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Nettoyeur Ste-Marie

Cleaning Reg’d

Victor Lambert, Prop.
Nettoyage sec ct pressage

Perscnuel ayant 13 ans d’expérien- {
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VOTER EST UN DEVOIR
Nonobstant tous les abus auxquels le régime démocratique

donne lieu partout oll les hommes y ont recours — rien n’est

parfait en ce bas monde — tout observateur honnête doit re-

connaitre qu’il n’en demeure pas moins le fondement de toute

société bien organisée. Tous les hommes épris de liberté y ont

fait appel, tout en s’appliquant à l’adapter à leur milieu.

 

Dans un pays comme le nôtre, où, contrairement à tant de

peuples européens, les habitants n’ont pas encore connu les

souffrances de l'esclavage, la masse des votants fait et défait

les gouvernements, et exerce ainsi un droit de regard sur ses

propres affaires. Pour y arriver, les électeus ont à leur portée

uhe arme terrible contre laquelle aucune puissance ne saurait

prévaloir: le droit de vote. Notre mode de suffrage devrait su-

bir des altérations profondes, maintenant que le vent est à la

multiplication des partis politiques. car, très souvent, l’élu ne

représente plus comme autrefois l'opinion de la majorité. Es-

pérons que ces changements seront opérés avant trop long-

temps, si nous tenons ace que le mécanisme de nos institutions

parlementaires ne soit pas complétement faussé.

Seulement, dans le cas qui nous intéresse, le référendum

de la loi Scott, les choses sont bien différentes. Elles le sont tel-

lement que le résultat indiquera sans aucun doute possible l'o-

rientation de la conscience populaire. Mais ce résultat sera pos-

sible en autant que les électeurs se donneront la peine de faire

connaître leur jugement. L'opinion des votants ne vaut pas

grand’chose s’ils ne représentent qu’une minorité des élec-

teurs éligibles. Il y a là. on l’admettra, plus qu’une distinction

académique. Si le quart seulement des électeurs et des électri-

ces se rendent aux polls le 20 septembre. tout le monde sera

fixé quant à leur point de vue. c’est entendu. Mais les autres,

les trois-quarts qui se seront abstenus de voter pour une rai-

son ou une aure, si ce n’est sans raison. on sera fort en peine

de dire ce qu’ils pensent, bien que, sur le sujet, l’opinion pu-

blique semble loin d’être nuancée. tout le monde étant, à peu

d’exceptions près. en faveurde l'abolition, ne serait-ce que pour

condamner l’impuissance de la loi devant les excès auxquels

petits et gros vendeurs, sans oublier les buveurs, se livrent

impunément au su et vu de la collectivité.

Dans l’esprit du législateur, la loi Scott devait prohiber

la vente et favoriser ainsi la tempérance. Or aucune loi des

liqueurs n’a donné lieu à autant de maux de toutes sortes. Com-

me le dit l’axiome: Corruptio optimi, pessèma —ce qu’il y à

de pire, c’est la corruption de ce qu’il y a de meilleur. Mais

n’allons pas nous méprendre: sous quelque loi que l’on vive,

mêmesi elle est considérée la meilleure, les abus sont inéviia-

bles. I! y aura toujours des gens qui prendront plaisir à cun-

tourner la loi dont la transgression prévoit les pénalités les

plus sévères. Les passions, l'ignorance, la légèreté et l'appâz du

gain sont autant de facteurs dont le législateur doit tenir

compte lorsqu'il édicte ses mesures. Voilà pourquoi il doit s’é-

vertuer à tenirle juste milieu en autant que possible, s'il tient

à atteindre le but qu’il se propose.

C’est à cette norme que les citoyens du comté de  Deauce

voudront revenir le 20 septembre. Néanmoins, nous ‘e redi-

sons, pour que leur verdict ait un sens clair et précis, il doit
être presque absolu. Que chacun se fasse un devoir de donner

son opinion afin que l’on puisée doter la majorité du régime

qu’elle souhaite et qui soit le mieux conditionné à ses besoins.

Votons pour Fabolitionde la loi Scott

Votons en haut

Rolland S. Veilleux,

Maire de St-Georges-Est,

COMITES DE LA LOI SCOTT
 

Nous publions ci-après la liste mentionner parmi les signatures

de quelques-uns des comités parois paraissant au bas de la requête
siaux qui ont entrepris de faire relative à ln loi Scott adressée en
disparaître la loi Scott du comté l'août 1947 à Son Excellence Mgr
de Beauce. Comme on le remarque- Roy Archevêque de Québec, de la

ra, il était impossible de publier| part des Maires, présidents de
la liste au complet parce que l’es-| Chambre de … Comm, x Grands
pace requis aurait été trop consists cine :

dérable. Nos lecteurs constaterom@
tout de même que le mouvement

de rappel recrute ses apôtres dans
toutes les classes et qu’en con-
séquence, il est généralisé.

Par inadvertance à la suite d’une

  

 

      

 

  

 

COMITE de ST-COME
Présidents: Léopold Dumas, mai-

erreur de copiste, on a omis de|re du village; Léo Gilbert, maire   
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Â St-Joseph
Mle Simone Giguére de Québec,

était en visite chez sa mére Mm

Jean Thomas Giguére, dimanche
dernier.

M. et Mme Antoine Bourret de
Val d’Or font un séjour à St-Joseph
chez M. Alfred Bourret et Mime
Léopold Nadeau.:

Décès de M. Vtal Cliche

Dimanche, le 27 août à l'hôpital
du St-Sacrement, est décédé à l’âge
de 72 ans et 3 mois, M. Vital Cli-

che, époux de feu Dame Alpnonsi-
ne Cliche, de St-Joseph, pére de
MM. les abbés André et Blaise Tli-

che.
Lui survivent ses fils: MM. les

abbés André Cliche, vicaire aux Sts-
Martyrs, à Québec, et Blaise Cliche,

du Collège de Lévis, MM. Adal-
bert Cliche, de Ste-Marie, Wilfrid
et Rosaire Cliche, de St-Joseph; et
Vénéré Cilche, de Beauceville; ses
filles, Mme Daniel Labbé, (Rachel)

de Ste-Marie, Mme Adélard Gagnon

(Angéline) de Ste-Marie: Mme E-
mile Jacques (Françoise) et Mme

Jean-Thomas Doyon (Mariette) de
St-Joseph; ses belles-filles Mme A-

dalbert Cliche (Mariette Cloutier)
Mme Wilfrid Cliche (Bernadette
Nadeau) Mme Vénéré Cilche (Flo-

rence Mercier); deux soeurs, Mme

Auguste Poulin, (Anna Cliche) de
St-Joseph et Mme Joseph Doyon
{Bernadette Cilchey de Beauceville;
un frère M. Gédéon Cliche de St-
Joseph. Le défunt laisse en outre

de nombreux petits-enfants et plu-
sieurs neveux et nièces, dont les
Rvdes Soeurs St-Ephrem et St-
Lambert, des SS. de la Charité de

Québec.

Les funérailles ont eu lieu à St-
Joseph le 26 août à 10 heures. La

levée du corps fut faite par M. le
curé J. Houde, et le service chanté
par M. l’abbé Léon Lessard, Supé-
rieur de !’Ecole Apostolique de Lé-
vis, assisté comme diacre et sous-
diacre de MM. les abbés Yvon Roy
de Québec et Adrien Bouffard, de
St-Anselme.
Au choeur on remarquait: Mgr

Elias Roy, du Collège de Lévis, M.
le curé Joseph Houde, de St-Joseph:
le R. P. Joseph Bolduc, P.B. de Qué-

bec; M. l’abbé Raoul Tardif, supé-
rieur du collège de Lévis, MM. les
abbés Paul Bouillé, curé de Charny,

Elzire Tardif du Collège de Lévis,
Thomas-Philippe Cloutier, Princi-

pal de l’Ecole Normale de Beauce-
villeô Lucien Dallaire, de Lévis; O-
dina Roy, curé d’East-Broughton;

Armand Maranda, Réal Fortier, L.- |
P. DeBlois, du collège de Lévis, Ro
saire Drouin, de Sts-Anges; Jules

Lefrançois, curé de Fortierville; J.-

Charles Baillargeon, de St-Georges;
Jacques Langlois, de Beauceville;

Benoit Fortier de Eelvedère, Qué-
bec, Candide Normand, de Ste-An-
ne; Joseph Champagne, de St-Geor-
ges; M. l'abbé Philippe Roy, du Sé-
minaire de St-Victor: Robert Pain-
chaud, de Ste-Anne: Paul-André

Doyon, de St-Joseph; Alphonse Guy
et Léon Bernier, vicaires, de St-
Joseph; Valère Bisson, de St-Vie-
tor; Valère Jacques, curé de St-
Patrice; MM. les abbés Charles-
Auguste Robert, aumônier de l'hô-

pital de Beauceville et Léo Blaï-
chette, de Montmagny.

Notre journal prie la famille en
deuil d’agréer l’expression de ses
plus sincères sympathies.

Sauvegardons la famille par

l'habitation
 

[de la paroisse; secrétaire: Gustave

‘| Doyon; directeurs: les conseillers,

Alfrel Dumas, Jos McCollough,
Lionel Morin, David Bélanger, I-
gnace Bergeron, Florian Morin, Da-
vid Nadeau, Florian Bélanger, Hen-

ry Gagnon, Arthur Lavallée, Alex-
andre Gagné, Joseph Paquet, Ar-

(suite à la page 3)  
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Le bulletin de vote

préte a confusion
Le bulletin de vote dont les

électeurs (et les électrices) se
serviront lundi prochain. le 20
septembre, lors du referendum
de la loi Scott est fait de na-
ture à provoquer la confusion
dans l’esprit du votant. La loi
en effet exige que le bulletin
soit rédigé de la façon suivan-
te: Pour la révocation et con-
tre la révocation. Ceux qui veu-
lent voir disparaitre la loi
Scott doivent voter eu haut,
c’est-à-dire pour la révocation.

Nous éveillons l'attention
des contribuables parce qu’une
petite expérience a prouvé. le
danger pour des milliers d'é-
lecteurs de perdre leur vote le
20 septembre. Fn une certaine
municipalité, on a fait voter
en blanc cinquante-deux per-
sonnes. Bien que toutes étaient
en faveur du rappel. deux seu-
lement ont voté comme elles
désiraient el faire. Les autres,
sans le savoir, ont voté pour
la loi, c’est-à-dire en bas. Ceci
suffit pour faire comprendre
que lundi prochain, il faudra
apporter une grande attention
afin de faire la croix à la bon-
ne place, soit en haut, vis-à-
vis la phrase suivante: Pour
la révocation.

Honneur à l’un

des nôtres

Au cours d’une assemblée xêne-

rale tenue à Lévis et proupant des
délégués de toutes les parties de

la Rive Sud de la Province de
Québec, la convention a accordé u-
nanimement à M. Dominique Boi-

due, de Ste-Marie, la présidence

à l’Association des Maîtres Hor-

logers-Bijoutiers.

  

En ce faisant les Membres ont
reconnu tout le travail d’organ:-

sation et le dévouement de l’élu à
la cause commune depuis plusieurs

années.
Le nouveau président assume la

tâche exigeante et pleine de res
ponsabilité. Nous félicitons chau-
dement M. Bolduc de l’honneurd’a-
voir gagné ses épaulettes et Iu:

souhaitons un fructueux règne.

Mort de Mme

Joseph Marcoux
A l’Hôtel-Dieu de Québec le :

sept. dernier est décédée apres

quelques semaines de maladw

souffert avec courage et grandr

résignation Mme Joseph Marcou
(née Clara Paré) de Sainte Mar

à l’âge de 65 ans 10 mois.

Elle laisse pour pleurer sa perte
ses filles: Béatrice et Jeannette |
de Ste-Marie, ses fils: Hervé de
Plessisville Maurice, Armand de

Montréal, Léo-Paul d'Arvida, Gé-

rard, de Guébec, Irénée et Elphège
de Ste-Marie. ses belles filles

Mmes Hervé Marcoux (W. Clou-

tier) Maurice Maucoux (R. A.

Drouin) Armand Maucoux (Blan-

dine Giguere) Leé-Paul Marcoux  
 

Ste-Marie, Beauce
M. ¢v Mme Fernand Thibodeau

de Québec, de passage en Beauce,
récemment avec leurs enfants, vi-

sitaient M. et Mme Jean-M. Ca-
rette.

M. et Mme Joseph Rancourt de

St-Georges étaient de passage a

Ste-Marie, la semaine dernière,
en visite chez des parents.

MM. Armand et Edouard Carette

de Québec de passage à Ste-Marie

récemment.

Mle Madeleine Grégoire est de

retour d’une promenade à Québec.

Mlle Thérèse Maillet est retour.

née à Quéhec où elle poursuivra
ses études au Couvent des Ursuli-

nes.
Mile Louisette Vachon est éga-

lement retournée à Québec pour-

suivre ses études au Collège du

Syllery.

Mlle Edith Carette est partie
pour Québec pour une année d'3-
tudes au Collège de Bellevue.
M. Jean-Marc Carette de Mont-

réal de passage à Ste-Marie same-

di dernier.

M. et Mme Omer Lainé, M. et

Mme Georges Gingras de Québec
ainsi que Mme Nelson Vignault

de Montréal, visitaient M. et Mme

Jean-M. Carette dimanche.
M. lIévis Ferron de Québec a

passé la fin de semaine à Ste-Ma-

rie dans sa famille.
Mme Faucher, modiste de cha-

penux est descendue à Québec au

de sui Ce la semaine.

Mme Duval est de retour d'une
premenade à Québec.

M, Adjutor Marcoux est de re-
tour d'un voyage à Québec.

M. Alonzo Bilodeau de passage
a Qu.Fec luidi.

M. et Mme Arthur Marcoux de
Cte-Narie passeront quelques jours

à Jasper où ils assisteront à la
Convention des Représentants de
lu North Americain Life. Plus de
100 représentants, accompagnés de
leur épouse et venant de toutes .es

parties du Canada, des Etats-Unis

et des Indes Occidentales seront

évalement à Jasper à cette occa-

sion.

M. André Turcot, gérant de la
succursale de Québec-Sud. nous

informe que Cette invitation est

faite aux premiers représentants
de la Compagnie, et que ceci, dans
les cercles d’assurance, est consi-

déré comme un grand honnevr.

Durant cette convention d’un ca-
ractère international, des proble-
mes d'intérêt mutuel seront dis-
cutés pour l'avancement de la
profession d’assureur-vie.

4St-Elzéar
NAISSANCES: — D. N. C. —

Joseph, Claude, Gaétan, enfant de.
M. et Mme René Lehoux (Angé-
line Vachon) Par. et mar. M. et
Mme Placide Vachon grands-pa-
rents de l’enfant.

Marie, Irène, Ginette, Gaétane,
enfant de M, et Mme Irénée Val-
lée (Antoinette Marcou:) Par. et

mar. M. Mme Rosaire Berthiaume.
Joseph, Jean-Pierre, Tancrède,

enfant de M. et Mme Benoit Simara

(Anita Larochelle) Par. et mar.

M. Mme Tancrède Simard grands-

parents de l'enfant. i
 

(Marthe Chassé) Gérard Marcoux

(Annette Fillion) Irénée Marcoux

(Hélène Mathieu). un frère Mau-

rice Paré de Ste-Marie, une soeur

Mme Lina Vermette de New-York
une ‘belle soeur, Mme Maurice
Paré, ses petits enfants, Francine

Jean-Guy, Serge, André, Nicole,
et Claude Marcoux ainsi que plu-
sieurs beaux frères et belles soeurs

Les funérailles eurent lieu .c
six septembre en l’église de Ste-
Marie au milieu d’une foule consi-

dérable de parents et amis.  
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STE-MARIE MACHINE !
SHOP ENRG.

Propriétaire: Octave Boivin
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IRREGULARITES ET ILLEGAUITES
DES PROCEDURES EN COUR
Dans l'application de toute autre loi criminelle c'est la

coutume dans les districts ruraux de faire signer les plaintes

devant les Juges de Paix. puis de faire juger les causes contes-

 

; tées par un magistrat de district ou un Juge des Sessions de la

Paix. beaucoup mieux qualifié pour rendre justice.

Cette pratique dictée par le bon sens, est cependant ren-

due illégale. par l’article 134de la loi Scott. Cette disposition,

en effet. prévoit que lorsqu'une plainte est portée devant deux

Juges de Paix, nul autre magistrat ne peu siéger ni prendre

part au jugement de l'affaire, sauf en l’absence des premiers
Juges de Paix. Or. les plaintes sont toujours prises devant les

Juges de Paix de Beauce.

Cependant on a toujours forcé l'accusé à comparai're

quand même devant un Juge des Sessions de la Paix venanut

de l'extérieur. alors que les mêmes Juges de Paix de Beauce

sont présents non seulement dans la municipalité mais parfois

au Palais de Justice et même dans la salle d'audience. Ils ont

adoptés la coutume de déclarer par écrit être absent, bien qu’ils

ne le soient pas.

Mais commela loi Scott permet un appel si lu cause est

décidée par les Juges de Paix mais enlève le droit d'appel si

la cause a été jugée par un magistrat ou un Juge des Sessions

de la Paix, tart. 149, parag. 2' les accusés ont parfois intéret

a ce que la loi soit observée strictement. Dès que la plainte …

été signée devant un ou deux Juges de Paix, l’accusé acquiert

par le fait même un droit d’appel. Il n’appartient plus au pour-

suivant d'enlever arbitrairement un droit acquis à l'accusé.

C'est cependant ce qui a été fait et a donné lieu aux certiora-

ris qui ont été pris depuis un an pour défaut ou excès de ju-

ridiction contre le Juge des Sessions de la Paix. Sous notre

régime démocratique, les accusés ont le droit d'être traités et

jugés légalement et le subterfuge ci-dessus menionné. les pri-
vant de leur droit dappel. est tout à fait illégal et ulra vire=.

La loi Scott nous met done en face du dilemne suivant:

ou bien de faire juger les accusés par des Juges de Paix moins
compétents que des magistrats de carrière ou bien de les pri-
ver. au moyen d’un subterfuge injuste et illégal. d'un droit

d'appel qu’ils ontacquis dès que la plainte a été signée devant

ces Juges de Paix.

En résumé, la loi Scott offre tellement de défectuosités lé-
gales qu’elle n’est pas applicable de façon pratique. Plus on s’en
aperçoit, plus on en abuse, plus il y a de désordres. Auss! nus
gouvernants. tant au fédéral qu’au provincial, en préfèrent-ils
le rappel

Remy G. Taschereau, avocat.

 

 
 

ATTENTION ATTENTION
, Nouveau local des ateliers du “Nettoyeur de Ste-Mu-

rie”; Victor Lambert, prop.

Nos nouveaux bureaux seront situés à partir du 25
septembre dans le haut du village, en arrière du Garage
Jos. Drouin.

Aussi

Agence de vêtements pour Hommes et Femmes

Nous profitons de l'occasion pour annoncer que nous
avons l'agence de la fameuse compagnie “Waverley Clo-
thes”, habits pour hommes et vêtements pour dames.

Toute notre marchandise est vendue avec certificat
de garantie. Prix défiant toutes compétitions,

VISITEZ

Victor Lambert

“Le Nettoyeur de Ste-Marie”

et Agence “Waverley Clothes”   
 

 

 

BINGO a la Salle P
au profit de la Kermessede Ste-Marie, Beauce

ublique les 17 - 18 septembre
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Rédacteur en chef: Jean-M. CARETTE

Le Guide est imprimé aux ateliers de ,’Le Guide Enrg.”,

9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hres, on est prié de s'adresser pour le journal, à M.

Jean-Marie Carette, 271, rue Notre-Dame
‘Autorisé comme envoi postal de 2e classe Ministère des Postes, Ottawa”

Organe Officiel de l’Union Nationale de la Beauce.

LHUMEUR RADIEUSE

 

On parle de diverses formes d'apostolat; et l'exercice de

l'apostolat réclame de la bonne volonté, du courage, dela pa-

tience, du dévouement. de la constance malgré les difficultés.

Or, il est un genre d'apostulat à la portée de tous, car il

ue demande d'autre aptitudes que celle de vouloir: il s’agit de

la bonne humeur!! .

Qui peut prétexter n'être pas capable de se vouer à cet

apostolat? Oh! certes, il faut de l'énergie, il faut un grand

coeur, beaucoup de bonté, pour pardonner toujours, pour ne

pas tenir compte d'un impair chez autrui, pour ne pas se lais-

ser abattre devant une contrariété !
Mais, il n’y u rien d'impossible en tout cela, si l’on veut

sincèrement !
On dira avec admiration de telle personne: Elle est tou-

jours de belle humeur; et l’on ne peut faire autrement que

d'estimer beaucoup cette ame, qui a su cong,érir, se maitriser

de la sorte...
Et cet apostolat est comme un radieux complément de tous

les autres: car, faire l'aumônie avec un sourire, rendre service

avec une physionomie heureuse, accomplir son travail quoti-
dien aveu un visage gai; répondre avec une mine joviale à ceux
qui nous interperllent, c'est en quelque sorte ajouter un vernis
à nos bonnes actions.

Puis, cela coûte si peu cher ! Il s’agit d'y penser et de le
vouloir fermement !

Les résultats réconfortants valent l’effort tenté.
delà !

Les gens toujours de belle humeur sont comme des ray-
ons de soleil pour leur entourage: ils apaisent, ils calment, ils
chassent la mélancolie, la tristesse.

| Exerçons-nous donc à avoir constamment une humeur ra-
dieuse: nous ne nopys en porterons que mieux (car c’est un to-
nique vivifiant au possible’; nous ferons. des heureux autour
de nous, et nous serons heureux nous-mèntes.

Et cela, pour ceux qui ne font pas déjà partie de la “ray-
onnante phalange des belles humeurs”

; Une fois engugé dans cette milice, on ne veut plus
quitter, tant il fait bon d'être toujours de belle humeur !

“Rien ne plait davantage à Dieu,
Que de voir ses enfants heureux,
Et, quoi qu’il arrive, sourire
Pour devise ,prenons ce mot,
Qui nous élèvera bien hat:

Toujours Sourire !"
C. L'ERMITE

OUVERTURE D'UN MAGASIN
DE PANTOUFFLES

Le 9 uvüt, lundi, j'ouvre à Ste-Marie chez moi à
114 rue Nutre-Danie, un magasin de pantouffles pour

|, hommes, femmes et enfants. Nous vous invitons à venir
Visiter notre magasin pour profiter des aubaines que
nous offrons dans cette ligne.

ERNEST JAGQUES
114 Notre-Dame,

st au-

la

 
 

  
     

  

  
     

 

     
Ste-Marie, Beauce   
 

 
 

NOUVEAU BUQUTIER
Pour vos achats de bijouterie, montres, ete.

adressez-vous à :

CLEMENT GAGNON
HORLOGER - BIJOUTIER

Rue Notre-Dame Ste-Marie, Beauce
(Ancien bureau du Dr Alex, Melady)

Venez me visiter et confiez-moi vos
réparations générales.

Prix raisonnables — Sutisfuction garantie.

 

SERVICE D'AUTOBUS
QUEBEG CENTRAL

Les passagers doivent prendre note que les billets d'au-
tobus pour Ste-Marie sont en vente au bureau privé de M.
Jean-M. Carette (Bureau du “Guide™.

L’Autobus arrête à l'avenir en face du même bureau.
Les passagers peuvent attendre l’arrivée de l’autobus sur
la terrace de la résidence de M. Jean-M. Carette, ou on
trouvera des chaises et tout ce qui est nécessaire pour as-
surer le confort des voyageurs.

L'Heure de l’arrivée des autobus est fournie sur de-
mande. :

Service d'Autobus
Quebec Central.
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SHENFDINE
Le 28 août à 9 heures fut béni

le mariage de M. Roger Laveau,
fils de M. et Mme H. Laveau de
Québec, à Mlle Dolorès Beaudoin,
fille de M. et Mme J.-D. Beaudoin.
M. H. Laveau servait de témoin

i son fils et M. J.-D. Beaudoin ue-
compagnait sa fille. Les nouveaux
époux partirent en voyage de no-
ces à Montréal. A leur retour, ils

demeureront à Québec.
Nos meilleurs voeux de bonheur.

BAPTEMES
M. et Mme Jean-Thomas Nadeau,

font part a leurs parents et amis
la naissance d’une fille, baptisée le
28 sous les prénoms de Marie, Hé
lène, Rollande. Parrain et marraine:
M. et Mme Roland Chabot, onele et

tante de l’enfant.
Porteuse Mlle Louisette Nadeau

tante de l’enfant.
M. et Mme Gérard Bisson annou-

cent à leurs parents et amis la
naissance d'un fils baptisé le 28
sous les prénoms de Joseph, Marc
Daniel. Parrain et marraine: M. et
Mme Joseph Fecteau, oncle et tan-
te de l’enfant.

Porteuse Mme Adesdat Roy amie
de la famille.
Nos félicitations,
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Lie ‘MAGIC’
144 tasse farine
45 tasse lait
L, ce. à thé sel

LC. à soupe
shurtening

6 c. à soupe fro-
mage râpé

2 ¢. A thé Poudre 2 Pate ‘Magic’
(Lorsqu'd moitié cuite, placez un
carré de fromage sur la brioche
pour plus de saveur)

Tamisez ensemble
les ingrédientssecs
et incorporez le
shortening, Mé-
langez-y légère-
ment le fromage,
uis ajoutez le
alt peu à peu.
Abaissezsurplan-
che enfarinée à
44 pouce d’épais-
seur. Découpez
avec petit em-
parte pièce à
rioches. Cuisez

à four chaud
(475°F,) 12 à 15
minutes. Don-
ne 12 brioches,

 

ATTENTION
Les chalets de nécessité et au-

tres lieux d’aisances sont indispen-

sables dans les grandes aggloméra-
tions modernes, surtout aux mau-
chés où de nombreux cultivateurs
et autres gels de la campague vont

passer dus journées entières, dé-
clare un porte parole de l'Institut
canadien de chauffage et de plom-

berie.

“La plupart des villes mettent
des cabinets d’aisances u In (isposi-
tion du public, précise-t-1i; mais
trop souvent ces édicules sont mal
aménagés, à peine entretenus, de
sorte qu’ils constituent une source
d’ennuis au lieu d’une commodité
suns compter le danger qu’ils pré-

sentent pour la sante publique.”
Il devrait y avoir des lieux d'ai-

sances pour les gens des deux
sexes dans tous les Marclés, les

A

PERDU
Un montant de $20.00 et plus

a été perdu de l’hôtet Ste-Marie
au haut du village

Récompense promise.

Prière de s’adresser à:
LE GUIDE

Ste-Marie Bce P. Qué.

GUITARE AVENDRE
+ Une guitare espagnole à vendre.

s'adresser à Thérèse Doyon chez

Mme Cléophas Bilodeau

Ste-Marie, Bce

 

autres édifices publics, ies quar-
tiers commerciaux et les parcs, de

même qu’aux interseclion des voies
de transport importantes. 11 fau-
drait que l’ordre et la prOpreté re-
gnent dans ces cabinets, et pour

cela qu’ils soient plaré: sous la

surveillance de gardiens. On pour-

 

A qui la chance ?
Une splenlide ouverture pour

tout homme de bonne réputation,
qui a l’ambition de devenir mar-

chand prospère. Clientèle établie,
gros revenu assuré dès le premier

jour. Pas de déboursés, Si vous a-
vez un équipement pour voyager
voici la chance de votre vie, Nous

vous donnons un entrainement
complet. S’adresser à la Compa-
gnie J. R. Watkins, Dept. Q.-S.-6

2177 Masson Montréal, Qué.

8-15-22-29 s.

ATTENTION
Attention on demande un barbier

d'expérience. Bon salaire payer

S'adresser à:
M. ANDRE GIGUERE

172 St-Germain
Rimouski

Tél: 620 W.

 

 

A VENDRE
Feu à gaz. Doit être réparé, Prix

l'aisonnable,
“LE GUIDE”  

-

 

PHILIPS C M-60 À

Un puissant radio à 5 portées et 8 lampes dans un cabinet

de luxe

 

Voyez le C M-60 A et les au-

tres récepteurs Philips de haute
Commutateur du con-

trôle de rendement à
trois positions, permet-
tant un ajustement facile
de reproduction quelles
que soient les circonstan-

ces de réception.

qualité aujourd’hui même. Un

choix complet depuis le modèle

de table jusqu’au luxueux ra-  diophonographe.  
 

Vous êtes invités pour une démonstration à

LA COOPERATIVE D’ELECTRICITE
DE SAINTE-MARIE

Immeuble de la Coopérative Agricole, Avenue du Collége

SAINTE-MARIE, BEAUCE.

- Dans DORCHESTER -
rait en bien des cas défrayer leur
entretien en y louant dus CONces-
sions à des Cireurs de chaussures,
marchands de tabac et de journaux
ete.

Toujours au Wire du, porte parole
de l’Institut, les lieux d‘aisances,
autant que possible, devraient être
installé au niveau du sol et organi

sés de manière à s’entretenir aisé-
ment. Il faut auspi qu’ils soient éé
vlairés et aérés de façon convena-
ble.

Les Brasseries nationales

absorbent la Champlain
La Brasserie Champlain, une en-

treprise de Québec, établie depuis
#7 ans, a été acquise par M. Nor-

man-J. Dawes, président de la Na-
tional Breweries, Ltd. Il y n six
mois à peine M. J.-E. Savard, de
Montréal, s’était porté acquéreur de

toutes les actions de la Brasserie
Champlain qu’il vient de céder à M.
Dawes pour une somme qui n’a pas

êté divulguée.
, La Brasserie cuntinuera d’être
dirigée par son personnel actuel,

u annoncé M. Dawes. Il ne prévoit
aucun changement dans le bureau
des directeurs.

La poule aux oeufs d’or

D'autres agapes avaient lieu
dans le monde du cinéma. On fêtait
un petit prodige, une nouvelle Shir-

ley Temple. Au champagne, le pru-
ducteur se lève, tapote gentiment

le dos de la petite fille et dit:
—Chers amis, rendons hommage

à notre jeune star… ‘
Puis, posant la main sur l’épeule

de la mere qui occupe, à sa droite,
la place d'honneur, il ajoute:

—Mais n'oublions pas la poule.
qui à pondu cet oeuf d'or.
“Un jeune avocat avait putlé

pendant trois heures, au point que

les jurés se sentaient «disposés à

le condamner, lui, plutôt que l’ac-
cusé. L'avocat de la partie adverse

se leva et dit:

 

Kn l'an 890 avant le Christ, la ville
de Romefut envahte et incendiée par

les Gaulois.

A VENDRE
S1 quelqu’un désire se procurer ua

brûleur à l’huile de seconde main, en
trés bon état, marque “Etna”,

S'adresser au:

“GUIDE”
Ste-Marle Bee,

A VENDRE
Deux renards argentés, à vendre.

En très bon ordre, prix $40.00

S’adresser à:
302 Boulevard St-Cyrille,

QUEBEC
TEL.: 3-2680

 

A VENDRE
Au bureau du Guide ou chez l'au-

teur. “Zirska Immigrante inconnue”

Magnifique roman populaire de Jean.

M. Caratte, rue Notre-Dame.

A VENDRE
Machine à laver, fonctionnant à

bras, avec tordeur, En très bon or
dre.

S’adresser à:
“LE GUIDE”

Ste-Marie, Beauce

A VENDRE
Deux pupîtres pour enfants.

S'adresser à:

Jean-M, Careite

Ste-Marie Bce

A VENDRE
Une chaise roulante oir im o*ent

S’adresser à:

“Le Guide”
, Ste-Marie Beauce

P. Q.

A VENDRE
Une personne qui désire jouir

d'un poste incomparableà Ste-Marie
de Beauce pour un magasin un res-
taurant, ou toute autre entreprise
de commerce trouvera un pOSte sana
pareil en plein centre du village de
Ste-Marie Beauce. Le plus beau
poste de l’endroit. Cette propriété
est à vendre pour des raisons de
maladie qui force le propriétaire à
établir son commerce ailleurs.

S’adresser à:
Jean-M. Carette

Sainte Marie Bee P. Q.

 

de mon jeune cunfrère qui vien: de

 

Ste-Marie Bee.
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Messieurs, je suivrai exemple

 

pu  Fes

TOUT TRACTEUR
[a ot -

 

PNEUS DE TRACTEURS

Sure-Grip

Des épreuves sur la ferme par des culti

vateurs pratiques prouvenl que
Sure-Grip Goodyear donnent une meil
leur6 traction, un roulement plus doux

durant, Voyez-nous aujourd'hui!

Service complet p
STE-MARIE, Bee

terminer

votre verdict...

GOODSYEAR
les

une plus longue durée et qu’ils font plus
de travail plus rapidement toute l'année

et je suumets le cas à

sans plaidoirie

  

 

SEMELLE À

C-E-N-T-R-E[TS

»

GARAGE L. SYLVAIN
our auto et camion

Phone 39

 

 

Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste

STE-MARIE, Bce.

 
 

 

ANT. LACOURCIERE

 

Le Bureau du

Or Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Est ouvert Tous les Joura

STE-MARIE, Beauce

P. Qué,

 AVOCAT

oeSt-Joseph, Beauce

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,

24 Rue du Pont,

Québec.
 
 

Louis-Alfred Ferland

 

B.A. LLL

AVOOAT
Rue de la Station

STH-MARYE, Bce. P. €.

M

EMMETT O’FARRELL,
B.A. LL. L.

AVOCAT - BARRISTER

St-Joseph, CO. Beauce:

|

Tél, Bur: 3.7258 Tél, Rés:4-0358

VICTOR LA ROCHELLE,
L.S.G, C.\A,

Licencié en Seiences Vommerciales

(Des Hautes Etudes Commerciales)

(de Montréal)

Membre de la Société dea Compta-

tables Agrées de la Province de

Québec
CIEE T ee

A. LANDRY
Arpenteur géomêtre
Ingénieur-forestier

Ste-Marie, Bce

GUSTAVE TASCHEREAU
notaire

St-Joseph de Beauce, — P.Q.

mai 48  26-1-48-40 fs   N

 

Téléphone: Zone 5-83C

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES, NBZ, GORGE

8, Ave Bégin, Lévis

 

Tél.: 40

J. Berch. Gagnon, ndha.

ARCHITECTE

MBEALC MAAPAQ

 

Bureau à Thetfora

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bee,
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PIERRE RINFRET
ARCHITECTE

827 rue Dorchester

40734Tel. Québec

 

MIQUELON & PERRON
111, Cote de la Montagne, Quebec

Bureau: 37 de la Couronne, Tél: 7Lgà

AVOCATS

Paul Miquelon, C.R.

Robert Perron, L-L.L.

Québec

JANVIER 48

NES

AHSSE Ed A NE

Dr Victor Cloutier
St-Georges, Beauce.

Coeur - Poumons - Estomac

Foie - Intestins - Pression artérielli

Bureau 19 à 12 hres am.

1.80 à 4 tres p.m.
Le aoûîr, sur rendez-vous

Aucun cas de maternité
new
“COL1TO1OR

 

 



 

Yves

 

 

Pour avoir:
PROTECTION A BAS PRIX

NAP. AL. PELCHAT
ASSURANCES GENERALES

Représentant de “La Laurentienne”,

CONSULTFZ

ST-MAXIME DE SCOTT, CTE. DORC.
assurance-vic A

 

Piliers — convention progressiste conservatrice

  

 

  

 

J.-M. Macdonnell, M.P.

J,
R.-A. Bell

Ci-dessus figurent les grands responsables de
la convention nationale de trois jours du parti
progressiste conservateur qui s’ouvrira au Coli-
sée d’Ottawa le 30 septembre. Plus de 1,300 délé-
gués votants s’y rendront en vue de choisir un
successeur à l’honorable John Bracken à la di-
rection du parti, et prendront part à la refection
de gon programme politique.
En haut, 2 gauche, apparait la photo de M.

Macdonnell, président de l’Association progres-
siste conservatrice du Canada et également prési- |
dent du comité exécutif de la convention, Tous |

  
 

Dr. W.-G. Blair, M.P.

 

Léon Méthot, C.R.

de sa province.

; ASN nohrrpe iss
77,7777 /
7, M / /

  

les membres de ce comité apparaissent ci-dessus.
M. Bell est Directeur national du Parti et secré-
taire du comité de la convention. Il dirige, avec
l’aide d’un personnel compétent, au bureau cen-
tral du Parti à Ottaws, l’organisation de la con-
vention. M. Sabourin, premier vice-président de
l’Association progressiste conservatrice du Cana-
da, est leader du parti pour la province de Qué-
bec; bien qu’il ne soit pas membre du comité
exécutif de la convention il organise la venue
à Ottawa de plus de 500 délégués et substituts

ES

~—

“LE GUIDE”

Ivan Sabourin, C.R.

A.-C. Casselman, M.P.

 

COMITES DE LA LOI SCOTT

(suite de fa page 1)
chelas Loignon,

COMITE DE STE-MARIE

Président: Wilfrid Turmel, mai-

re de lu paroisse; membres: Dr
Philippe Dionne, P. E. Doyon, Ar-
thur Muarcoux, Wilfrid Poulin, Ho-

norius Cloutier, Herménégilde Drou-

in, Amédée Vachon, Armand Pou-

lin, Luc Larochelle.

COMITE D’EAST-BROUGHTON

Présidents conjoints: Aimé Clou-
tier, maire d’East-Broughton; Geor-

ges Vachon, maire de la paroisse

Turcotte, Achille Turcotte, Raoul

Gravel, Emilien Lessard, Ephrem

Robert, Dr Valère Groleau, Au-
Robert, Dr Valère Groleau, A“-

guste Gosselin, Alphonse Doyon,

Trefflé Dodier, Siméon Blais, Ro-
saire ‘Groleau, Florian Vachon, Wil-

frid Lessard.

COMITE DE TRING-JONCTION

Président: Alcide Cloutier, maire
membres: P. E. Roy, Pierre Gagné
Célestin Jacques, Paul-Emile Char-

tier, Philibert Lessard, sec. tré-

sorier; organisateur: Alcide C ou-
tier.

COMITE DE ST-JOSEPH

Président: Antoine Lacoursière,
maire; vice-président: Dr Odilon
Cliche; membres: Emmett O’Far-

rell, avocat: Robert Cliche, avocat;
Louis-Philippe Lessard, Donald He-

berge, Robert Vachon,

COMITE DE ST-FREDERIC

Président: Albert Grondin, maire

membres: Arthur Cloutier, René
Roy, Louis-Philippe Doyon; orga-

nisateur: L. P. Doyon.
|

_OMITE DE ST-FRANCUIS4#5T

Président: Omer Rodrigue, ma
re: membres: Les conseilles Hen-
ri Veilleux, Jean Doyon, Paul Bol-

duc, Trefflé Rodrigue, Alfred Pou-
lin, René Poulin.

COMITE DU VILLAGE
DE ST-EPHREM

\
Président: J. P. ,Roy, Maire,

membres: Octave Roy, Alfred Bi-
lodeau, Amédée Roy, Lauréat Pou  

lin, Archelas Pépin, Léopold Ha-
mel, Philippe Poulin, Ferdinand

Rodrigue.

COMITE DE BEAUCEVILLE-EST

Président: Alfred Jolicoeur, mai-

ve: organisateur: Marcel Poulin,

membres: Laurent Poulin, Marcel

©. Veilleux, Normand Dussault.

COMITE DE LA VILLE

DE ST-GEORGES

Présidents: Rolland Veilleux,

maire: Wilfrid Paquet. Maire; vi-

ce-président: Colomb Cliche; =
crétaire: J. Roland Roy; dirce-

teurs: Alfred Poulin, échevin; Jos,

A, ‘Ajirvotte, jfchevin:  Chs-Aug.

Thibodeau,  échevin: =Jean-Tours

Voyer, Charle=-Euzène Roy. Ro-
saire Morin, Armand Veilleux, Gé-

rard Thibodeau, Euchariste Méthot

{{enri Poulin. J. W. Toulouse, Mau

rice Jacob, Julien Boily, Charles

Doycn, J. Wilfrid Morin, Andréa

Thibevau Louis Peulin, Rodolphe
Maheux, Léonce Dion, Jean-Marie

Bilodeau, Jos. C. Rcherce. Gas-

ton Gagnon. Lorenzo Catellier,

Henri-Louis Méthot, Mathias Bus-

cue, Wifrid Drouin. Odilon Paquet

Lambert Drouin, Léopold Poulin,
Louis Rancourt, Paul-Eugène Dail-

largeon, Davilla Gilbert, échevin;

Albert Veilleux. échevin; Eudore

Lessard, échevin: Syllas Berbert,

Eloi Poulin, Maurice Lessard, Ro-

dolphe Poulin, Darius Poulin, Hen

iv Lessard, Fernand Lessard, Al-

hert Martineau, Robert Pelchat,

Louis Drouin, Emile Poirier, Jo-

seph Paquet, Rodolphe Laflanime,

Victor Cloutier. Fernand Michaud
Charles Desrochers, Louis Fillion,

Jean Gilbert, Fernand Fecteau, Jos

Dion, Clovis Thibodeau, Adolphe
Fusque. Wilfrid Boucher, Ernest

Paquet, Léopold Grenier, François

Drouin, Arthur Pépin, Fernand
Drouin.

COMITE DE ST-HMONORE

Président: Alfred Grégoire, mai-
re: directeurs: les conseillers: Jo-

seph Gosselin, Albert Bisson, Gé-
‘déon Demers, Joseph Drouin, Hu-
bert Dallaire, Léonidas Gilbert,
Georges Boulanger, Uldérie Blais,
Aimé Champagne, Joseph Carrier,
Napoléon Rnucher, Narcisse Jobin.
Ferdinand Bégin.

COMITE DE ST-THEOPHILE

Président: Alphonse Paquet, mai

LAVAL NOUS
FAIT APPEL
C'est un agréable «levoir pour

nous de faire écho à l’appel que
les autorités civiles et religieuses
viennent de lancer en faveur de

L'UNIVERSITE LAVA!., la pre-
mière et la plus vieill> université
française de l'Amérique du Nord.
Nos Jeeteurs nous rendront Ce té

moignage que jamais nous n'avons
plaidé ici des causes d’ordre se-
condaire Ou des mouvements d’in-
térêt discutable. Aussi, sommes-

nous particulièrement à l’aise pour
leur signaler aujourl’hv: er avec

instance les besoins de l'UNIVER-

SITE LAVAL et pour les inciter
de tout coeur à manifester, d’une

façon tangible, l’intérct qu'ils por-

tent à Cette institution qui, depuis

plus d’un siècle, dispense son en-

seignement et son haut savoir 2
toutes les Classes de notre société.

Nous reparlerons sûrement d’un
sujet qui ne peut laisser indiffé-
rent aucun des membres de notre
communauté ethnique. Mais dès

aujourd'hui, nous soumettons que

| lorsque les autorités de L'UNIVER
SITEL AVAL font appel à la gé-
nérosité de la population de notre
province, il faut bien comprendre

que cet appel s’adrese indistincte-

ment à toutes les ciusses de la

société et non pas seulement au
très petit groupe des privilégiés

 

re; directeurs: Roméo Vigneault,
Gérard Bolduc, Azade Poirier, Er-
nest Poulin, Wilfræi Talbot, Phi-

lippe Dulac, Wilfrid Vigneault.

‘'OMITE DE ST-BENOIT LABRE

Président: Josaphat Elais, mai-
re: secrétaire: Mathias Rodrigue,
directeurs: Mathias Rodrigue, Jo-

seph Busque, Joseph Labbé, Ls-
Philippe Pépin, Joseph Giroux, Lé-
opold Poulin, Alby Vallée, Ls-Ph.
Poulin, Benoit dulac.

COMITE DE ST-MARTIN

Président: Mathias Morin‘

crésideni: Arthur Fortin; secré-
taire: Jean-Paul Quirion; tréso-
rier: France Doyon; directeurs:

Willie Bolduc, Auguste Fortin, Pla
cide Loubier, Hormidas Grondin,
Louis Fortin, Hormidas Quirion,

vice-
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Les pêcheurs s’inquiètent du peu

dans la province de Québec.
“Qu'est-ce qui se passe ? Pour-

quoi le gouvernement ne cultive-t il

pas la truite arc-en-ciel comme il

cultive la truite mouchetée ? Pour-
quoi ne pas repeupler nos lacs le

truite arc-en-ciel ?”
Ce sont là des questions souvent

posées aux autorités, et qui de-
mandbnt réponse. Voici done
quelques détails que nous fait te-

nir la Fédération des Associations
de chasse et de pêche du Québec.
Une discussion très connue d=

tous ceux qui fréquentent les pé-
cheurs est celle qui cherche lu dif-
férrce entre la truite arc-en-ciel cot
la truite “steelhead”. Voici la vé-
rité, telle que l’expliquent les brolo-

wistes: Ces deux noms s'appliquent
à la même espèce de truite, espèce
qui varie selon les eaux natales et
les conditions de développement.
Son nom scientifique est “salmo in-

deus.”
Cette espèce ost magnifique: le

dos varie du bleu acier au vert o-
live, les flancs sont argentés, avec
leur marque distinctive formée par
une large bande rose qui couvre

les flanes sur toute leur longueur.

Les nageoires dorsales, latérales

et causales sout mouchetées à pro-

fusion, et la queue est légèremert

fourchue.
Des pièces de 5 ou 6 livres ont dé-

ja été capturées, mais celles de
plus de deux livres sont assez rares

La moyenne des capture: + trouve

de ‘: à 1 livre. La pêche à la trui-
te arc-e-ciel est au mieux en juin

si goulument sur le leurre atifi-
ciel qu’il est inutile d’en employer
d'autres. Mais la diète naturelle de
cette espèce, outre al nourriture en
suspension, consiste en ver et en

petits crustacés.

 

de la fortune. Et, parce que Nous

appuyons entièrement coïte sOUs-

cription publique, nous affirmons

que L'UNIVERSITS LAVAL parce

qu'elle donne à tous, a raison de

tendre la main à Leus. En effet,

les pauvres comme les riches ont

accès à ses Cours: aux petits com-

me aux grands elle donne la for-

mation et dispense ia compétence

qui permettent de vivre des vies

utiles et de servir la Communauté

L’UNIVERSITS LAVAI, à done rai
son de demander à tous et, dans la

mesure où nous compreltdrons sos

besoins et Saurons répondre,

dans cette même wmesare les gé-

nérations qui viendront après nous
profiteront de notre compréhenson

etd e notre générosité et enrichi-

rent à leur tour noire patrimoire

national.
Est-il nécessaire de rappeler aux

hommes et aux femmes de notre
comté et de toute la province l’im-

portance du haut savoir pour tous

les peuples, et peut-être plus par-

ticulièrement pour la peuple eu-

nadien-français? Notre minorité

veut jouer et elle doit jouer sur

la scène canadienne le rôle qui lui
appartient; elle veut prendre e*
elle doit prendre une part active

à tous les domaines de l'activité n:

maine. Un tel désir «+ une lellv
volonté ne surprendront personne,

mais elicore faut-il posséder les

moyens de jouer Ce rôl: et lu poss’

billtéd ’apparter une sérieux con
tribution à l’essor de notre nays!

Ces moyens, cette puissence et Ces

possibilités, c’est L’'UN VERSITE

et L'UNIVERSITE seal: qui peut

nous les fournir turalement. À
nous d'y penser sérieusement et,
alors que LAVAL un. peut pilus,

par la force des choses, répondre

aux besoins de l’heure, il nous ap-

partient, à nous, de prendie cons-

cience de nos responsabilités et de
poser le geste de salut national qui

s'impose en vue d'assurer sur la
terre d’Amérique la continuation

et l’épanouissement de la mission

catholique et française qui nous

est dévolue.

Nous reviendront sur ce sujet  Rosaire Grondin, la semaine prochaine,
—_—

d'incidence de la truite arc-en-cies:

et juillet, et cette espèce se jette|

 

         ALT’111CUVE
ee 20.77,
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La truite arc-en-ciel n’est pas
native de l’est, mais de l’ouest amé-
ricain, probablement de Californie.
On l’a introduite officiellement
dans l’est en 188 mais aucun doute
que des spécimens avaient été ap-
portés auparavant. Son développe-
ment naturel et son expansion dans
l’est ont été assez rapide, considé-
rant surtout que les tentatives de
repeuplement n’ont été toutes
fructueuses, et que nombre de co-
lonies ainsi transplantées se sont
acclimatées à la mer, pour, par é-
volution naturelle, former comme
une sous-espèce connue sous le nem
de “steelhead”. Mais I’arc-en-ciel
survit cependant dans les eaux dé-
sertiques rendues peu

=

favorables
par la déforestation, l’érosion sans
doute qu'elle est mieux connue que
la mouchetée des pêcheurs qui pè-
chent en régiens déboisées et dé-
nudées.

Mais pourquoi, se demandent les
pêcheurs, le gouvernement ne repeu-
ple-t-il pas nos lacs de truites are-
en-ciel ?
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sceau du secret, wo

SAINT-SYLVESTRE
BAPTEME: — Un fils baptisé

scus lesp rénoms de Joseph, Alcide
Pierre, enfant de M. Alonzo Pu-

rent (Rita Nadeau) Par. et mar.

M.et Mme Alcide Parent. Porteu-

su Mme Emile Turmel.
VA ET VIENT: — M. l'abbé Va-

‘Ava Jacques, Curé a suivi les eXer-
cices de Sa retraite ecclésiastique.
MM. et Mmes Rosaire Dion et

André Huppé sont allés à Drum-
mondville assister au mariage
Dion-Ouellet.

LISEZ NOTRE JOURNAL
 

La réponse est fournie par le ser

vice provincial de biologie, qui ap-
plique les décisions ministérielles

au supet du repeuplement. La poli-
tique actuelle, avec nos moyens Hi-
mités, est d'ensemencer dans les

lacs la truite indigène la plus ap-
te à se répandre et à survivre. Cet-
te truite, c’est la mouchetée. De
plus, du strict point de vue biolo-
vique, les techniciens sont d’avis
qu’il est peu recommandable de

peupler de truite arc-en-ciel les
ruisseaux aptes à recevoir la mou-

chetée. Pour l'instant, presque tout
l’effort est concentré sur le repeu-

plement de la mouchetée,
Mais en dépit du peu de chaleur

de l’accueil officiel, la truite arc-
en-ciel continue son petit donhom-

me de chemin et se répand de plus
en plus dans nos cours d'eau com-
me dans l'estime du pêcheur...
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| ‘Un premdies re:lez vous est une |
promesse de bonlieur. Un

homme doit s'y

sorte, qu’on so! Jans l'impossibilité

de lui en refuser us second”.

galant |

conduire le telle

Rochebrune

 

ATTENTION
Nominations au nouveau Conseil des

relations ouvrières du Canada
Le ministre du Travail, l'hvoa. H.

Mitchell, annonce uujourd’hui la no-
mination de M. M.-M. Maclean di-
recteur des relations industrielles
au ministère du Travail, comme ad-
ministrateur en chef du Consed des
relations ouvrières du Canada.

M. Macleun fut administrateu: en
chef du Conseil national des rela-
tions ouvrières en temps de guerre,

que remplace le nouveau Conseil le
led septembre, jour de l’entrée en

vigueur de la nouvelle Loi ouvrière.

A lu même occasion le ministre

annonce la nomination de M. Ber-

nard Wilson, préposé aux relations

industrielles et principal adjoint de

M. Maclean, comme secrétaire du
“onseil. M. Wilson avait été secré-
taire du Conseil en temps de guerre
leurs nouvelles fonctions s'a-

jouteront à leurs fontions régulie-
res au ministère du Travail, déclare
M. Mitchell, et on a autorisé le per-
sonnel du Service des relations in-

dustrielles au ministère à accom-
plir les fonctions administratives
nécessaires pour le nouveau Con-
seil.

LISEZ NOTRE JOURNAL

Ja force diffère de la violence

aütant que de la faiblesse.

Sauvegerdons la famille par

l'habitation

c'est orne nous
Vatre banque est à votre service à titre

Lorsque vous faites un dépôt, personne ne

voit votre livret, sauf vous et votre banque.

Lorsque vous faites un emprunt, cela reste

entre vous et vetre banque. Quand vous

discutez vos problèmes fimancéers avec votre

banquier, vous savez que c'est sous le

Cette discrétion est l'essence même du

système bancaire du Canada. Elie vous permet

de traiter avec votre banque et d’utiliser

ses nombreux services en toute confiance.

! CETTE ANNONCE BAT COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE
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LA TRAVERSEE
QUEBEC-LEVIS

La traverse Québec-Lévis est encore le plus <imnle et
le meilleur moyen d'accès des deux viles

Profitez de son charme
DU TEMPS

EPARGNE Z Er dE L'ARGENT

La TRAVERSEdeLEVIS Limitée
L. Maurice CARRIER. Gérant

BUREAU CHEF

Marché Champlain -- Québec
Téléphones LEVIS: 206  QUEBEC: 2-5182

  

 

 

 

 

J.-A. Beshro
Marchand

Vous trouverez les plus récentes créations en modes nouvelles

pour le prinæemps et l'été. - Nous avons en magasin l'assortiment

la plus complète pour hommes. dames et enfants.

Spécialités: Toilette de mariées vu que nous désirons abandonner

les affaires pour cause de maladie. - Nous offrons notre marchan-

dise, deux propriétés et deux emplacements en vente a des con-

ditions faciles, - Poste d’affaires établi depuis de nombreuses an-

nées—Belle Cliertèle—Profitez de cette offre.

v

     Scott Jonction, Comté Dorchester, P.Q.

 

de Scott Ltée
drainage
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La Brique
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Exigez toujours
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BUVEZ CHAQUE JOUR A [ABLE

LiTHiNES 33)
Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale

     

UN PACTE SECRET A

L'ORIGINE DE LA

CRISE BERLINOISE?
Pour une large part, les difticul-

ts que rencontrent présentement à

Berlin les puissances occidentgles
trouvent leur origine dans un ac-
cord présentement à Berlin les
puissances occidentales trouvent
leur vrigine dans un accord secret
et privé intervenu à Yalta entre
le président Roosevelt et Joseh
Staline. Selon un article publié dans
le numéro de septembre de SELEC-

TION du Reader's Digest, cet ae-

cord serait né de la décision de
Ruusevelt de ‘ménager les auscep-

tibités de Staline et de céder cha-
que fois que ce serait possible”
afin d’obteniv l’adhésion du dicta-

teur russe aux Nations Unies. L’en-
tente secrète uurait permis à l’ar-
mée rouge d’entrer la première a
Berlin et d’accaparer l’honneur d’a-
voir libéré lu Tchécoslovakie.
Ce n’est que deux mois après la

capitulation allemande, le 7 mai

1945, que Staline permit aux Amé-
ricains et aux Anglais d’installer
des varnisons, d'ailleurs fort ré-

duite dans Berlin. ll réserva à ses

uceidentuux une seule voie
ferrée, un seul autostrade et un
corridor aérien de 2U milles de

largeur, En avril de cette année,

il imposa aux trains et aux autos
alliés des inspections “si minutieu-
ses que leurs gouvernement furent

vontraient de s'y refue1”, perdant

ninsi toutes leurs voies de commu-
nication, sauf celle des airs.

alliés

L'article nous reporte aux der-

niers jours de l’offensive alliée en

Allemagne, au printemps de 1945:
‘Tandis que la poussée russe était

vontenue à l’est de Berlin, les ar-

mées alliées d’Eisenhower balayaient

irrésistiblement les plaines alleman-
des. Les Russes n’avaient pris pos-

session que d’une petite région de
l'Allemagne orientale et il n’y a-

vait guère d’obstacles devant nous
sur la route de Berlin, lorsque, le 26
avril, Himmiler offrit de rendre les

armes sans conditions aux Améri-
cains et aux Anglais seulement.”
Le président Truman, obligé de

respecter les clauses de l’accord se-
eret Roosevelt-Staline, refusa cette
offre de capitulation, déclarant qu’il
n'accepterait d'autre solution que

la capitualtion sur les deux fronts.

L'avance ailliée fut arrêté afin de
permettre à la Russie d’entrer la
première à Berlin.

Pour la même raison, en "Tché-

coslovakie, l’armée de Patton. dont
les patrouilles avaient déjà atteint
les faubourgs de Prague, reçut l’or-
dre de s'arrêter à la Ligne Pilsen-
Kardsbad-Budejovice, le long de la
frontière tchèque. ‘La Tchécoslova-
quie, continue l’article, -était desti-
née à entrer dans la sphère d’influ-
«nice russe, et la reconnaissance des

ATTENTION

comme Electricien diplômé.
S’adresser a:

Aux chroniqueurs

de la radio
La semaine de I'Exposition Pro-

vinciale de Québec donnera lieu à
plusieurs émissions d’un intérêt

particulier pour tous les auditeurs
de CHRC. Comme on le sait, I'Ex-
position Provinciale cette année,
rend hommage à l’industrie. Pour
promouvoir d'un manière spéciale
le mouvement populaire dans çe
sens, CHRC a pris les mesures né-
ces. aires pour faire connaître à son
nuditoire, le louable effort des au-

torités provinciales industrielles. La
semaine de l'Exposition sera done
pour tous les auditeurs de CHRC,
une occasion splendide de s'’intéres-
ser au commerce et d’être tenus au

;vourant des activités diverses mi-

ses en lumière chaque année lors
de cette manifestation qui attire
à Québec, des visiteurs des coins
les plus reculés de la province.
Les émissiqns régulières de

CHRC seront aussi variées et in-
téressantes que d'habitude.
Le lundi à 8 heures, p.m. Paul-E-

mile Roussel, chanteur de genre in-
terprétera d’autres succès de son

répertoire: Youp youp la la, La
Minou, La (Gançon, La Baya, A-
près la pluie, le beau temps, ete...
l'orchestre qui accompagne Paul-
Emile Roussel, est sous la direction
de Ray Fortin.

Pour l’émission du P'tit Bal du
Sumedi Soir”, les laisser-passer se-
ront donnés de préférence aux vi-
siteurs de passage à Québec à l’oc-
casion de l'expo. On est donc invi-
té à demander les laisser-passer le
plus tôt possible si l’on projette de
profiter de son passage à Québec
pour assister au “P'tit Bal”. Les
uuditeurs de la ville ne seront pas

négligés pour tout cela et les per-
sonnes que le “P’tit Bal” ne pourra

pas recevoir samedi le 4, seront

invités à assister à une autre émis-
sion Fégulière ultérieure.
Québec, 5 septembre, 1948.

COMMUNIQUE
Mouvement des travailleurs agrico-

les de l'Ontario et du Québec

Des travailleurs agricoles de l'On-
tario et du Québec font leur dépla-
cement annuel vers "Ouest pour ai-
der au moissonnage, C'est ce qu’a-
nonce aujourd’hui le ministre dw
Travail, l’hon. Humphrey Mitchell,

Ce mouvement, ainsi que le dépla-
cement précédent de travailleurs
agricoles de l’Ouest à l’Est a été
organisé par le ministère fédéral du

collaboration avec lesTravail en

ministères provinciaux de l’Agri-
culture. Comme par les années
passées, on ua pris des dispositions

 

Tchèques à l’égard des Américains,
libérateurs de leur capitale, ne fai-

suit point partie du programme so- 
ese

Nouveau magasin d’accessoires électriques
Lave ses. Radios, Frigidaires, Razoirs, Grille-Pain,

Pompes clectriques, Moteurs, Fer à repasser, Malaxeurs
«t tout autre accessoire électrique.

Aussi j'entreprends tout autre travai’ à l’électricité

viétique.”

ATTENTION

avec les chemins de fer afin d'ac-
corder des tarifs réduits aux inois-
sonneurs.

Cette année on compte avoir be-
soin d’environ 2,00 travailleurs dans
l'Ouest, selon les prévisions des
ministères de l’Agriculture dans les
provinces de la Prairie. C’est à peu
près le même nombre que l’an der-
nier. Il est entendu naturellement,
que dans toutes les régions, los
travailleurs n’iront dans l’Ouest que
si l’on peut se dispenser de leurs
services dans leurs propres régions.

M. Mitchell déclare que les salai-
res courants sur les fermes de
l’Ouest pour les hommes expéri-
mentés seront de $5. à $6 par jour
uvec pension.

Les cultivateurs de l’Est, ajoute
M. Mitchell, reconnaissant l’aide des
850 hommes venus de la Prairie
pour la fenaison et les prem'ères
récoltes. Leurs services ont beau-
coup aidé aux cultivateurs de l’On-
tario, dont plusieurs sont disposés
à porter un coup de main en re-
tour aux cultivateurs de l’Ouest.

UNE VILLE FLOTTANTE

LE “QUENN ELISABETH”
Si vous allez en Europe cette an-

née à bord du “Quzen Elizabeth”
vous aurez l’occasion de voir de
vos propres yeux l’ainénaxement

du plus grand paquebot du monde.
Celui-ci comprend, entre autre cho-
ses, deux cinémas, trois salles de

récréation, deux piscines, 1vOls

gymnases, douze bars, un court de
squash et même un chenil.
Nombre de détalis peu-conulls en

général sur le gigantesque paque-

bot son décrits dans un article du
numéro de septembr: de SELEC-
TION du Reader's Digest. Du point

de vue statistique. le “Queen Eli-
zabeth” collectionne les superlatifs

Par exemple, chacune de ses qua-

tres hélices en bronze pèse 32 ton-

nes, mais elles sont si méticuleuse-

ment équilibrées qu'elles tournent

à la moindre poussée de la main.

Le gouvernail, qui p&se la bagatel-
le de 140 tonnes est si parfaite-

ment installé que le “Queen Eli-

zabeth” est aussi maniable qu'un
skiff. La fumée de ses cheminées

est filtrée et lavée par 6U0 tonnes

d'eau à l'heure, de sorte que la
suie ne peut souiller les vêtements

des passagers.

 

Le grand Cunarder déplace 83,673
tonnes — “la masse la plus lourde
jamais mue par des machines”. 11

est long de 1031 pieds, et on peut
parcourir 22 milles suv ces quator-
ze ponts sans jamais vevenir sur
ses pas. Pour respecter son horaire
rigide de quatre jours et demi par
traversée, il lui faut mainlenir une
vitesse moyenne de 28 à 30 noeuds
à l'heure. Grâce à sa vitesse el à

sa facilité de manoeuvre, le “Queen

Elizabeth” a pu déjouer les sous-

marins allemands durant la guerre,
Au cours de ses nombreuses traver-

sées comme transport de troupes,

il embarquait généralement 15,000
hommes — plus June division
complète — par voyage.

Ses dispositifs de sécurité com-
portent des appareils de radar, un

pilote gyroscopique automatique,
140 compartiments étatiches permet

tant de localiser toute inondation

au-dessous de la ligne de flottaison

des cloisons ignifûgées, des extine
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L'éclairage latéral contribue à rendre cettejolie fille plus jolie,

Eclairage Latéral
Lya plusieurs mois nous avons, latéral. La lumière solaire frappe
rappelé ici que la plupart des | une seule joue du sujet. Le soleil

photographes travaillent le dos au se trouve à la gauche et à l’arrière.
soleil. Lo . Naturellement, dans une telleIl semble quece soit là un vestige

|

photo, commeles traits ne sont pas
des premiers jours de la photo- éclairés dircetement, il fat ungraphie avec des appareils rudi- temps de pose plus Te la
mentaires. À cette époque les films méthodeici, c’est di wereLa y To
étaient “lents”. Il fallait, pour d’un cran de plu ou ch cie, +de
capter une personne ou un groupe

|

moitié la vitesse d’obturation. Cede façon acceptable, un plein| fut le cas dans notre photo: on a vu
éclairage de face, . . recours à 1/25, à f/11 au lieu de

, Mais avec les films sensibles

|

1/50 pour le même degré d’ou-d'aujourd'hui, on constate de plus verture.
en plus que les résultats sont beau- Il ne faut pas oublier. dans les
coup meilleurs si l’on photographie ] ne dain bas opter, dans lesles geys avec le soleil derrière eux photos êc airées de côté ou d’arrière,
ou de côté. d'empêcher le soleil de tomber sur
D'abord l'éclairage latéral ou de objectif. I y a plusieurs manières

l’arrière, tend à réduire les ombres| “ a € atre: usage d'un protecteur.
souvent produites par la lumière de de uide Jomain. a encore le oe
face. Autre avantage, le sujet est] . du soit aLORS due ? ;
moins exposé à faire des grimaces. les " ny Gans Hoh re projetée par

La photo d’aujourd’hui illustre! © sujet ou un objet queleonque.
bien ce que peut donner un éclairage  263F —Jacques Lumière

 

 

 

   

THEATRENARQUETTE
Ven. Dim. 17, 19 sept.

FANTOMAS
(Les nouvelels aventures)

avec: MarcelHerrand et Simone Signoret

MARGIE
,en couleurs)

avec: Jeanne Crain, et Glenn Langan

Jeudi, Samedi 23. 25 sept.

 

Mercredi 22 sept,
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A 24 la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises Importées. — Les Lithinés 33, bolsson délicieuse, dol-

vent être bus à table par tous, malades et blen portants pour entre-

tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses

nourritures et de la boisson. Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-

que, mal de dos, rougeurs de la peau.

Échantillon gratis envoyé sur demande

Chaque boîte permet de faire 15 pintes d’eau. — En vente dans
toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée.

contre 50 cents en timbres ou mandat

F, DUCROS,distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL

SHOTCEESNSSSNs

  teurs automatiques et un dispositif
photoélectrique susceptible de si-
gnaler la moindre rrace de Fumee
Le son de sa rirène, placé à deux

detaves au dessous du “la” moyen,
est perceptible à dix milles de dis-

tance mais il est à peine audible au
niveau des ponts.

Les pertes en vaissell: et en ver-
verle au cours des mauvaises tra-

versées sont extraordairement C-

levées ct le problème du blanchlssa-
we est un cauchemar, n utilise, par
exemple, 10,000 draps, 30,000 ser-

viettes de toilette par voyage.
Cependant, en dépit de tout ca,

jamais transatlantique n'a autant
réalisé de profits que le “Queen
Elizabeth’. Les grands de ce: mon-

de se disputest ses cabines de luxe:
. homme d’Etat, grands industriels,

vedettes d’Hollywood. Un passager
de Marque, M. Moloto: ministre
des Affaires étrangères de l’U. R.
S. S. fut invité notamment à pren-
dre la barre pendant quelques mi-

385, Notre-Dame
Ste-Marie. Co. Beauce, P. Q.

(Ancien poste de Henri Bonneville)
19 oct. 6 ms
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avec: Ginette Leclerc, André Valmy r
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Maison à vendre
S’adresser à

Louis Vachon
STE-MARIE, BEAUCE
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  POUR LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ - VOUS
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  3jJNOExigez les véritables Lithinés Gustin
(exportation sur la boite)

procurent économiquement la meilleure

~
T
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bik
3: Eau de table et de régime nutes. Comme par hasard, le tran-

4 . satlantique dévia de sa route de

La Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive deux degrés. . vers la gauche.

f ‘ imité CES Ë Aux constructeursi . è . Gisèle Pascal allie un vrai talent
a Maurice Pollack Limitée Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du de comédienne à une voix que plu-

sieurs de nos grandes chanteuses Pour vos portes et chassisFoie, de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac

et de l’Intestin
Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants

pour 12 grosses bouteilles d’un litre
PRODUIT DE FRANCE

Prix 60c. Franco par poste 66c sur réception du prix
En vente dans toutes les pharmacies

È La Cie Canadienne des Agences Modernes
= 6794 Ave Delorimier, Montréal, :

ri _

pourraient lui envier.

ES

Adressez-vous à

Henri Bonneville
Manufacturier de portes et chassis

15-95 rue St-Joseph à Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest

b
e

 

Docteur Alphonse Dion
Chirurgien-Dentiste

24, Côte du Palais
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: Centre de la mode et de l’économie dans les vêtements

a pour hommes, femmes et enfants
Ste-Marie de Beauce          
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Thé de la meilleure qualité
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Exploration des

cavernes du Saguenay
Chicoutimi, — La Société His-

torique du Saguenay a commencé

cet été l'exploration méthodique du
Saguenay, depuis longtemps à l’é-
tat de projet. Grace a la collabora-

tion du directeur de la station pis-
cicole de Tadoussac, M. Rober: La-
gueux, qui a obtenu du Départe-
ment le service du bateau de la
Station, l’expédition, qui a duré
douze jours (du 2 au 13 août). a
pu se faire duns des conditions a-
vaniageuses au point de vue du
confort, de la rapidité et de la sé-
curité.

L'exploration a été dirigée par
M. l'abbé Thomas-Louis Doré, pro-
fesseur d'histoire naturelle au Sé-
minaire de Chicoutimi. Elle a
porté principalement sur l’examen

des cavernes qui se cachent dans

les parois à pic du ford.
Des cinq cavernes précédemment

localisées, quatre ont été minutieu-

sement explorées; l’autre, ainsi
qu’une sixième découverte au cours
de l’exploration, n’offrant aucun
intérêt archéologique et présentant

de trop grands dangers, n'ont été
que sommairement étudiées.

Dans trois de ces cavernes on a
trouvé des traces d’occupation hu-

maine et quantité d’obpjets qui vont
permettre des études fort intéres-
santes sur ce sujet. On a rapporté

511 de ces objets, à part quelques
douzaines d’échantillons intéressant

la botanique. Chacune de ces pièces
u été examinée et classée avec les
indications précises de provenance,
en vue des travaux d’étude qui cn

seront faits plus tard.

Un seul squelette humain a été
trouvé, mais divers ossements in-

diquant que des viandes et des
poissons y ont servi à l’alimenta-

tion. On a facilement reconnu les

traces de foyers. Parmi les objets

REMY G. TASCHEREAU
B.A.LL.L

Avocat

Bureaux: St-Joseph, tel.: 170

le suir à Ste-Marie, tél.: 13

4-7-47
 

travaillés, on a recueilli plusieurs
grains de colliers ou autres orne-

ments (près d’une centaine) en i-
voire d’animaux marins, et des
écorces portant des traces de coutu-
res.

On ne saurait rien dire main
tenant de l’époque où ces cavernes
ont été fréquentées, la quantité de
pierrres et de débris qui recou-
vraient les vestiges humains fait
penser qu’elle remonte assez loin.
Quant à l’utilisation de ces re-

fuges dans ces temps reculés, l'hy-
pothèse suggérée par leur position

et par certains débris est qu’ils ont
servi de “cachettes” a des indiens
quand les ennemis étaient à crain-

dre, ou à des contrebandiers pour
faire l’échange des fourrures en
marge de la traite régulière. Mais
seule l’étude complète des données
et des pièces recueillies par l’explo-
ration permettra de juger du bien-
fondé de cette suipposition.

Malgré les dangers que présente
la visite de certaines de ces ca-
vernes, nous n’avonss à regrettur

aucun accident.

Les membres de l’équipe de la
Société Historique étaient M. l‘abbé
Th.-Louis Doré, le Rév. Frère E-
tienne- André, mariste, MM. Léonce

Desgagné, Léo Brassard,” Roland
Dufour et Guy Blackburn; M. R»-
bert Lagueux, directeur de la Sta-
tion piscicole, ne put faire partie
de l’expédition tout le temps; il se
fit remplacer par son assistant, M.

Jean-Marie Boulange-. MM. Jules
Bouliannne et Charles-Aimé Gagné

avaient charge du yntch, “Le Sau-
mon”.

Si j'étais à votre place
*.”Avant de vous parler déduca-

tion, je me suis franchement de-

mande ce que je feraus MOI-MEME
si J'étais à votre place, si Dieu

m'avait confié, tout comme à vous,
la lourde responsabilité de préparer
des âmes d'enfants à bien remplir
en ce monde leurs’ obligations
d“’hommes et de chrétiens. Vous
trouverez ma réponse dans les cau-
series qui vont suivre et ne m’en
voulez pas de vous dire que je vou-
drais vous faire partager ma con-

viction qui me les a inspirées. Je
crois fermement en l’efficacité des 
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L’ANE ET LES
DEUX RECIPIENTS
Le Daliy Telegraph de Londres

nous dit combien il est difficile de
mener une campagne contre l’alco-

olisme.
Un grand propagandiste améri-

cain, M. Stern Mingham, était ve-
nu en Angleterre, avec l’espoir d'y
conquérir de nombreux prosélytes.
Au cours d'un conférence, il

exposa longuement les avantages
des théories qu’il préconisait, puis
pour voir s’il était bien compris de

l’auditoire, il interrogeau:
—Voyons, je dépose ici deux ré-

cipients, l’un rempli d’eau, l'au-
tre de vin. J'amène un âne auprès
des deux récipients. Vers lequel

ira-t-il.?
—Vers celui qui contient l'eau.

répond un assistant.
—Parfait, poursuivit le prédica-

teur triomphant. Et pourquoi ira-
til au récipient qui contient l’ean?

-—Justement parce que c'est un
ane continue l’assistant.
Ce fut un tonnerre d’applaudisse-

ment!...
Le prédicateur prit ses papiers

et se retira.
 

conseils qui vous y sont donnés.
Ces conseils, je voudrais vous en
pénétrer ‘jusqu’aux moelles, vous
les river au fond de l’ème, les fon-
dre, les couler dans le sang de
votre coeur, Je voudrais pouvoir me
trouver seul avec vous une année
entière et vous les rappeler «ans
cesse. Je voudrais être capable de
les communiquer de vive voix et
personnellement à tous les pères(
à toutes les mères, à tous les é-

poux jeunes ou vieux, aux futurs

époux comme aux nouveaux. Je
voudaris que des voix plus fortes
et plus autorisées que la mienne,
que des centaines de voix d’ora-
teurs puissants et écoutés s'en em-

parassent pour les crier jour et
nuit dans d'innombrables micros au
sein de chaque localité, de chaque
foyer où il o un petit canadien
français.

Chers pères et mères, qui déjà
pleurez l’insubordination et l’incon-
duite de vos enfants, au lieu de
vous décourager, au lieu de vous

épuiser en vaines lamentations, de-
mandez-vous donc si vous ne pour-
riez pas raffermir ou reconquérir
votre autorité, l’asseoir ou la réta-
blir enfin sur ses véritables bases.
Je ne vous accuse pas, je ne vous
fait pas reproches. Vous souffrez
assez sans qu’on insulte à votre
malheur et vous n’en êtes la plu-
part du temps pas beaucoup res-
ponsables. Non, ce n’est pas tou-
jours par votre faute que vous

gâtez l’éducation de vos fils et de
vos filles. C’est parce que VOUS

NE SAVEZ PAS MIEUX. Et pour-
quoi? Parce que jamais peur-êtrs
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OCTAVE CREMAZIE
Né à Québec, 16 avril 1827, d’une

famille originaire du Languédoc,
Octave Crémazie avait fait ses é-
tudes au Séminaire de Québec. Il
entra ensuite dans le commerce de

librairie et devint l’associé de scs
deux fréres Jacques et Joseph.

Cette maison de librairie de vint
bientôt le cénacle où se réunis-

saient tous les amis des lettres de
la vieille capitale, un véritable foy-
er d'activité littéraire. Crémazie

se sentit de bonne heure attiré par
la poésie, mais il ne publia ses pre-
miers vers qu’en 1854 dans le

journal de Québec.
Son poème le plus justement cé-

lèbre est celui qu’il écrivit lors de
la visite de la frégate française

la “Capricieuse” à Québec en 1855.

“Ce drapeau de Carillon” 1855. “CE

DRAPEAU DE CARILLON” qui

chante encore dans totes ies me-

moires. Il nous faut mentionner

aussi la Promenades des Trois

Morts, oeuvre pleine de force mais

restée malheureusement inachevée.

Crémazie était poète par l’inspira-
tion, et pour avoir créé pour ainsi

dire la poésie canadienne il mér:te
une première place dans notre his-
toire littéraire. En 1862, une ca-
tastrophe financière obligea Crému-

zie à prendre le chemin de l’exil et
le barde se tut pour toujours. Sous
le nom d’emprunt de Jules Fontai-
ne, il vécut à Paris et au Hâvrz, et
mourut dans cette dernière ville en
janvier 1879, après une existence
toute de privations et de chagrins.

LISFZ NOTRE JOURNAL

 

 

vous n’avez rencontré ou écouté un
bon ami qui venait vous parler de
façon simple et pratique de ce
grand et grave sujet. Cet ami, je

veux l'être pour vous. Je veux être
celui qui vous parle avec douceur,

avec bonté, dans un langase que

“ous comprenez tous et que vous

écoutez. C’est dans ce but que

j'ai préparé le présent opuscule où
vous sont indiquées de bonnes re-
cettes qui vous guideront dans l'ocu-

vre de l’éducation de vos enfants.”
Pére Jean BOUSQUET, OF.

PERpyr EA) 2

et

NE PLONGEZ PAS AVANT DECONNAÎTRE

Les grandes marées pour

| emois de septembre

(Heure nornule)
Voici le tableau des plus grandes

marées du mois de septehmbre,
l’après les tables publiées par le
ministère des Mines et des Ressour
Ces à Ottawa. Les chiffres Ront
our le port de Québec.

 
Date Heure Hauteur

4 sept. (NL) G h. 4: 18,2 p.
5 sept. 7h, 2y 18,2 p.

19 n. 55 174 p.

6 sept. 20 h. 34 17,6 p.
18 sept. (PL) 6 nn, 27 16,1 p.

(19 sept. G on 27 16,1 p.

22 sept. 20 h. 37 16,3 p.

23 sept. 21 h. 09 16,3 p.
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AU DEJEUNER
DU CLUB RICHELIEU

M. Alexandre Bailey, ingénieur
civil, membre du Club Richelieu de
Montréel, était le conférencier in-
vité au déjeuner-causerie hebdo-|
madaire, du Club Richelieu, au Châ-

teau Frontenac, M. Bailey a traité
des qualités qu’un me m bre d’un

“lub Richelieu doit faire montre

 

 

  

A St-Joseph
M. et Mme Loic Gérard de Levis,

ainsi que MM. Georges et Gérard
Girard, étaient en visite chez M. et
Mme Joseph Audet, samedi
nier.

Mine Joseph Fortin de St-Côme,
chez

sa fille Madame Wilfrid Giguère.

Madame Emile Jacques, «:
Mégantie, était en visite che

mere Madame Joseph Gagne,

manche dernier.
M. l'abbé Léon Bernier est

faire un séjour à Montmagny.

L'Hon. Juge Laetare Roy de Quec-
bec, a siégé cette semaine au Pa-
lais de Justice, où il a préside un

terme de la loi Scott.

fuit un séjour à St-Joseph

der-

Lac

su
di-

allé

Beuvegardons la famille Har

l’habitation

 

 dans les affaires.

Il fut présenté par M. Lucien Bé-
lair, du Club Richelieu-Montréal et
1emercié par M. Raymond Gérin du
Club Richelieu-Québec. |

Après uvoir donné son apprécia-i

tion sur le Club Richelieu de Qué- |
bec. qui selon lui est “un cénacle‘
d'études et un tabernacle de la
pensée”, le conférencier passa à
l'étude des différentes qualités du,
Richelieu, comme hommes d’affai-

res. II donna les circonstances où
le membre d’un tel club peut faire

valoir ses qualités, 1—Envers la
clientèle. Il cultivera la franchise,

vertu aussi nécessaire que la cour-

toisie. II aura la haine du vol dis-
simulé commedu voi grossier et ou-
vert. 2.—Envers les concurrents.

Son honnêteté envers ses compéti-
teurs l’empêchera de dénaturer les
faits et de diminuer leur compé-

tence. 3—Envers les employés. Les

rapports qu'il aura avec ses su-
balternes seront imprégnés d’hu-
manité. Il est d’ailleurs de bonne
politique de bien traiter les em-
ployés. 4—Envers la loi. Il se doit
de bien respecter les lois qui sont
la sauvegarde de sa liberté, 5.—-En-
vers l’ordre économique.

Le conférencier donna en gui-
se de conclusion quelques conseils

et termina par ces mots de Cicé-
ron; “Nous ne sommes pas nés

pour nous, mais pour la patrie”.
Le déjeuner-causerie était sous

ta présidence de M. Emilien Ro-
chette, vice-président. La conféren-
ce atomique du jour fut donué

var M. Charles-H. Genest qui parla
de l’histoire du dactylo.

On remarquait parmi les visiteurs,  
    
  
   

   

     
   

     

   
    

  

  

   

     

  

  LA PROFONDEUR DE L’ EAU

bres du Richelieu-Montréal.

FATIGUES, SANS ENTRAIN

M. l’abbé Lucien Desmarais, direc- sayez tablettes toniques Ostrexr
teur de l'Ecole des Sciences Socia-

les de Montréal, le R. P. T.

gneault, S. J., M. Ferland Dostie, |n.ent fer, vitamine BI, calcium.

sous-ministre adjoint au miristère [Nouveau paquet d'e-sai seulement

de la Jeunesse, et plusieurs mem-|50 sous. Toutes pnarmucies

44F 

 

   

  

   Tout cultivateur qui a en mo-
teur ou un tracteur peut bé-

néfider des avantages d'un

BANC DE SCE FORANO
dont le prix est à la portée

de tous.

VOUS POUVEZ VOUSFIER
AUX MACHINES AGRICOLES FORANG |

COMME LE FONT DES MILLIERS
DE CULTIVATEURS CANADIENS

     

     

      

     

  

A884 » - ef

Les BATTEUSES METALLIQUES FORANO
sont sans contredit les batteuses les plus
modernes sur le marché. Elles comportent

toutes les améliorations récentes of vous

assurent entière satisfaction pendont de

nombreuses années

 

Le réputation de l'ÉPANDEUR FORANO
grandit d'année en année grôce à son ban
fonctionnement, sa solidité et son eoût d'ex-
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HOMMES. FEMMES FAIBLES,

pour obtenir regain de vitalité, vi-

Mi- gueur, entrain durables, Renfez-

  

    

 

  

 

  

       

 

OUI, MAIS C'ÉTAIT
L'AN DERNIER,
CES RUISSEAUX
CRANGENT PARFOIS

DE COURS

es

  

Nous avons encore quelques terribeives

"TUAS BIEN EE
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“PRUDENCE EST MERE DE SURETE” emit

BRASSERIE BOSWELL
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: LE QUIDE JEUDI l0 SEPTEMBRE lis Bra-biarie Eco.

A
died —— ART —— _ -

i ù le Français est, avant tout, unyqui leur apportent le Pactols des, ves, ni la pénurie des matières|le transport par air et par ba. ,

A V al t traditionnaliste, un modéré, un in | dollars américains. Incidemment, le premières, ni les surprises du mar- |teau, c’est une recette d'été fort co- Ï

a SALO r men dividualiste et qui s’est toujours Canada y a une leçon à puiser. L'in-|ché. Français et Anglais offrent |quette pour les deux riverains de '

moqué du reste, de la régie d'Etat.|dustrie touristique est de premier |tout simplement ce qu’ils ont, avec Manche.

. ; . Co ; . . . o , _ + ++ plan et nos compatriotes ne feront |le sourire, naturelement, et le tou- .…-

Mademoiselle Blais avisé sa distinguée clientêle qu'al- dee ooere deIaPla Les indigènes, en France ct en|jamais assez pour la promouvoir. |riste leur abandonne son or, à Sauvegardons la famille par var

le est maintenant propriétaire du salon Anita déménagé dovantIBtat soit mer és par In) Angloterrre, se privent pour faire [Et c'est une industrie de tout reps, |pleine mains. A une moyenne de habitation

dés fpsueNotre-Dame (ancienne résidence de M. Ame- wl privées ‘a chee ne laisse pas manger les 3 millions de touristes [qui ne connaît ni les aléas des grè-1$500 par voyageur, sans compter LISEZ NOTRE JOURNAL

“aS ’ >

Au Salon Anita tous sont assurés dn”Cron de doute. L'évolutionpolitique de
ranti en ce qui a trait aux coiffures, permanentes, tein- l’Europe et de l’Amérique au XIXe

‘

tures, traitement du cuir chevelu. Ouvert tous les jours fet au XXe siècles, devrait nous
et aussi les lundi, mercredi et vendredi. en convaincre. Le siècle dernier a

donné au monde le bienfait, aujour- çÇ

1d’hui oublié par les masses, de cet-
te liberté. En d’autres termes, le
règne de la loi constitutionnelle

qui garantit la libre personnalité de

l’homme a remplacé l'autorité ia- -

discutée des monarques, des rois
et des anciens pouvoirs exécutifs
absolus: césarisme, duumvirat, tri-

umvirat, etc. etc. De ce concept de
la prééminence de la loi sur le

LA SEMAINE NATIONALE pouvoir exécutif de l'Etat découlent

i d’autres conséquences ou résultats
dont les plus tangibles sont les

J suivants: liberté du culte, liberté

: de pensée, liberté d'action dans les

limites posées par la loi.

 * -

 

SALON ANITA
RUE NOTRE-DAME ; . . TEL: 112

SaimteMarie, Beunce,

à ce que L'ÉLECTRICITÉ Pefaire 1.
POUr VOUS...

  
La traveuse électrique allège de la traite de

vos vaches; elle est suns danger, hygiénique,

Le moteur électrique consomme peu d'électricité, 

el vependant il vous aide à faire une foule de

travaux, depuis le déchargesent du foin jusqu'à évonomique.

la réparation de votre précieux outillage.

Le chauffe-eau électrique et automatique met de

l'eau chaude à votre disposition en tous temps et

pour un grand nombre de travaux. Il vousl'éleveuse chauffée à l'électricité n'offre aucun ;
ménage du temps et de l'effort. Un coup de pouce ;

+

danger d’incendie; elle vous donne plus de
La Semaine Nationa. d'Immuni-| sés par la coqueluche. Pendant la

au commutateur, «t vous obtenez toute l’eauévénement même période, la polioniyélite ou Encore: que des observateurs poussins, vous laisse plus de temps libre et eon. 
chaude dont vous avez besoin.

  

 

GE sation est devenue eu
Lia annuel reconnu au Calada, qui af paralysie infantile, une maladie! moins avertis eroient les Français somme peu de courant. ,

i pris une importance nationale de- qui inspire beaucoup plus de crain-

|

enclins au socialisme, entichés de

{ puis déjà six ans. C’est une perio-

|

tes aux parents, n'a Ovensontle que

[

nationalisation, c’est le contraire Un éclairage adéquat à vos besoins rend la vie
Le système d’eau courante rendu automatique par de la ferme plus facile, plus sûre et plus agréablede d’éducation intensive vrganisée

|

90 mortalités, Jusqu’'À maintenant

|

qu’on remanrque maintenant. sur-

l'électricité vous assure en tous temps une abon- L'éclairage électrique protège votre sauté, pre-

 

 

 

’

it par la Ligue çcanadienn* de santé on n’a trouvé aucun pre entif con- tout depuis qu’ils constatent le fias-

Ei en collaboration avec lus ministé- tre la polio mais il en existe pour [co de l'expérience socialiste tentée dunte provision d’eau pure et fraîche: il ré i longe vos journées. Et l’éclairage électrique me
ta ; ,; . , iphtérie, 1 tuche, 1 P p : il régularise 8 J g q

en res de Santé et d'Education et uvec la diphtérie, la coqueluche, la va- par Attlee en Angleterre. En Fran- votre approvisionnement et prend très peu d’élec revient pas cher... 4

(i l'appui des autres associations bé- riole et la tuberculose. Nous souhai ce, on fait confiance plus que ja- ey NN mn S | .

at névoles, de la presse et de la radio. tons que pendant la semaitie natio- mais à l’entreprise privée à laquel- ricite. Yous nave plus d'eau a transporter.

# Elle a pour but d'attirerl'attention nale d’immunisation de cette an-|le, d'ailleurs on a rendu une gran-
{

ge de la population canadieriie pd nées les parents de tout le pays e0l ge partie de l'industrie libre aprés
:

4 i à tirer bénéfice des laboreront avec les autorités de éri ; . on
ah l'imporatnce de ; | ¢ “€ ) des expériences qui ont conclu en . .

is cécouvertes faites dan lc domaine santé pour faire immuniser leurs faveur de la libre entreprise, Car Pour vivre avec confort— The Shawinigan Water & Power Company ;
de la médecine préventive, qui ren- enfants. L’'anatoxine prévient la . yo - ’ Ce, © . Lo.

dent possible de prévenir telles! diphtérie. Le vacein fait échec à 'a Vivez avec | ELECTRI Cl TE Electricité Produits Chimiques :
GENIE CIVIL TRANSPORT CONSTRUCTION

maladies que lu diphténe la cogue coqueluche. L'efficacité de la vac- “Les longs discours n'Avancent pas

luche, la variole et la tuberculose. cination est démontrée par le fuit plus les affaires qu'une robe trainan-

Cette année, la Semaine Nationale qu’au cours des dernières années .e n’alde à la course”

12 il ne s’est produit aucun cas de va-
viole au Canada. [1 existe ausm

Il est fort intéressan de savoir| un vaccin contre la tube ‘culose con

que depuis 1944, le nombre des cas| Nu sous le nom de BCG.

de diphtérie a diminu* de 3211 euj la Semaine Nationale d’'Immuttr-

1944 à 1,500 en 1947; lu coqueluche sation ne dure qu'une semaine, Él-

de 12,192 cas en 1944 à 10,327 enjle doit enseigner aux pucents, non

1947. Sans aucun dour+, l'éducation

|

pas que l'imunisation est importan-

du public s’est révélee un facteur| te pendant une seuls semaire,

Mais que pendant toute ‘année 1
consacrer tous nos efforts

à jamais «de Notre
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JImmunisation commence le

septembre.

 important. Toutefois le succes nv

dépend que d'une inlassabie vigi- | faut

lance. Il est pénible de penser que; pour «liminer

l'an dernier, il y a eu 1° décès tm- | pays ces maladies vuineuses et

putables à la diphtérie et 221 cau- qu'il est possible d’évie-
 

 

 

SU vsl Un poisson cul fait lu] cause de lextinetion de la truite

joie et l'orgauil du Quebue, cé pois-{ mouchetée nu Québec el ailleurs

son est lu truite Mopuchetez, Et si] La déforestation, l’érostun, les bar-

la mouchetée voit enfin poindre| rages, le développement industriel,

le jour out elle gagileva sa lutte} la péche trop intensive, le bra-

contre l'extinction rotule causée| connage et les invasiOns des espe-

par les agents de la civilisation — | ces destructrice de la mouchetée:

bûücherons, Manufacturiers, villégi-| touS Ces facteurs ont contribué à

ateurs ce sera gra» à l’action] changer la face de la situation de

toNceé:tiée d'organismes coMme lA| la mouchetée aussi bien qu’à l’ex-

Fédération. des Associations de tinction rapide de ce puisson Heu-    
     
   
   

   

  

 

i Chasse et Pêche du Québec et du| reusement, depuis déjà quelques an

5 i service provincial de biologie. nées, les biologistes du Québec ont

4 if En 1908, un pêcheur sportif ex-| travaillà à corriger cs conditions,
A

a. pert écrivait: “C’est la dernière gé- à améliorer leurs méthoïes de re-
AE nération de pêcheurs de truite. NOs peuplement et à pouryGir à la pro-

so F enfants n’en trouverani plus; ilS] duction de fretin pour remplacer

Èà ne cannaîtront que ix (égende del la consommation annuelle des lacs
a lu flèche vivante parsemez d'or qu’| pêchés.

A on trouvait dans les eaux bouillon La mouchetée pond à l’automne . = ; Le 3

15 nantes..." Cette trisi= prédiction ; ë 8 ’ gre Depuis un si ’ i 5 i
hi n’est venue que trop près d’être Sidéposesesopusvanmonde, a » * P êcle, Laval n'a jamais cessé de travailler pour

i ; ux, ug . ’ 5 . . . . ,
i vraie. ; site] fs écloront le printemps suivant. . nous. Première université française en Amérique, elle a formé des

€ Strictement parlant, ln (TUTO 1 à St-Faustin, station provinclale D . . .

ki mouchetée  (salvelinus fontinalis) de pisciculture et centse de pro- : | prêtres, des médecins et des juristes qui ont

{3 n’est pas une truite, n.als Une @N1-} duetion de la truite dans la pro- constitué notre première élite | . 2

i ble de fontaine, Ce Le Leer vince, les truites pleines sont li- P ’ ot el e a favorisé le développement de nos

Vo le naturaliste Claude iMetucon. bérées de leurs Oeufs en automne Poo meille : i ’ i
Ik urs à méri s : ures institutions d'enseignement.
A est distribuée partout en Ameriane et, dès mai suivant, les alevins Sh 9
3 du Nord, de Georgie au Labrador Sont prêts à être distrisues. Pour

; 1 et Même plus loin. Asec sa queue le fretin, il faut atteadre à l'au-
J A Carrée, ses nageoires nerveuses, € tomne, soit en septembre. Le blol- ; ;

A mouches ornées de bled de a giste Legendre, qui dirig: St-Faus Le progrès que nous avons accompli dans les domaines 1
hig flancs, la mouchetée est | tin, établit à plus d'un million le z . . iz. ;
if plus jolis poissons qui soit Mais nombre de mouchetées qui sortent économiques, scientifiques et intellectuels, c'est encore et avant tout à |

ii our le pêcheur, le num de “| chaque année de cette station. : , ; . i

; E) Dètée rappelle surtout l'attente a : CL l‘Université Laval que nous le devons.

A a pleine d’expectation, le bond d'en-| Comprenant l’importance du HI! ; _ ; |

9 bi ragé de lu truite qui se jette SUTI 26, récemment passé, pour les re- ‘ i oe

AE la mouche, la lutte excilante A9} cherches biologistes et ie repeuple -

gk s’ensuit! La moyenn> des CADEUTES ment, la Fédération des Assoc ‘ Soyons reconnaisants. Donnons à Laval : € vsil'ons
pèse de Ye à 2 livres. Mais le re-| tions Chasse et de Pêche du Québec 4 . : :

_ qu'il lui faut pour poursuivre et amplifier son oeuvre indispensable.cord estd étenu par une mouchetéel appuyé de toutes ses forces cette

 

hi de quatorze livres ct demie captu-1i nouvelle, Une étude approfon-

af: rée dans le lac Nipigon on Ontario. die des lacs dans Terrebonne et
i"

Hil Ce n'est pas n’import: quel cours Argenteuil est dé‘à commencée sys
|

: d'eau qui convienne 2 la raouche-| tématiquement. Dars vos lacs, on -
!

En tée: car la température n’y doit pas| 9 trouvé comme premier facteur

$ être trop élevée, ni le Courant antitruite la présence de poissons
Es trop paresseux. Le lac idéal Offrel d'autres espèces, destructives et

Ga un fond graveleux, une proportion prolifiques. Les biologistes espèrent
EF suffisante de nourriturs naturelle,| sous peu, empoissonner ges lacs

I et dest rous assez profoni pourl un après l’autre et y ensemoncer
>

offrid à la truite un refuge def de la truite adulte, des alevins et
fraicheur, même au pius Chaud del du fretin, et les rouvrir au pubhe

 

DE l'été. Enfin ce lac idéal doit 8tre| sous forme de splendides lacs à
# libre de tout poisson ennemi de la| mouchetée. Ce travail préliminaire
Hy mouchetée. est done le premier pas dans la

Ce sont ces difficultés de trouver! voie du repeuplement du Québec
l'habitat idéal qui oat. failli être en truite mouchetée.   
 

  



|

|
{
}
|

a
E
S

i
m
p
—
—

 

 
 
 

 
       

 

    

ATTENTION
Nous sommes en mesure de vous fournir les magnifiques

radios PHILIPS et NORTHERN ELECTRIC ainsi que tous
les accessoires électriques tels que chauffe-eau, fers a repasser,
grill--pain, cafétiéres Silex, poéles, chaufferettes,
Oster fonctionnant sur trayeuses, moteurs de toutes capacités
« des meilleures marques comme General Electric et Wagner.

- COGPERATIVE D'ELECTRICITÉ

ATTENTION

DE STE - MARIE
Immeuble de la Coopérative Agricole, .

Avenue du Collége, Sainte-Marie
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NATTENDONS PAS
DE LA

Bien que la streptomycine, le nou-
vel antibiotique extrait des mois-
sissures du sol, soit le premier mé-
dicament à être employé avec suc-

cès contre la tuberculose chez les
humains, elle n’agit effectivement
que contre certaines formes de cet-
te maladie. C‘est ce qu’on peut lire

dans un article du numéro de sep-
tembre de SELECTION du Reader's
Digest. Nombre de médecins crai-
gnent que la publicité qui a en
touré certaines ‘‘guérisons miracu-
leuses” ne soit de nature à induire

le public en erreur. La streptomy-

cine n’est pas infaillible et elle ne
doit pas être employée sans dis-

cernement.

L'auteur cite le résultat d’une en-
quête sur la streptomycine insti-
tuée par un groupe de spécialistes
réputés et portant sur 157 cas trai
tés avec le nouvel agent chimique.

Le résultat de cette enquête est en
core incomplet, mais il en ressort

déjà que la streptomycine est tout
indiquée dans les cas de tuberculose

miliaires, où le bacille se dissé-
mine, par voie du sang, et dans les 

STREPTOMYCINE
cas de méningite tuberculeuse, qui
frappe la moelle épiniére et le cer-
veau. Le médicament est re-
commandé dans les cas de tuber-
culose du larynx et des cordes vo-
cales, Contre le tuberculose pulmo-
naire, son efficacité se borne aux

cas où les lésions pulmonaires sont
molles, inflammatoires et à tendan-

ce extensives. On s'accorde unani-

memenl à en conseiller l’emploi
conjointement à la cure de repos,

qu’elle ne saurait cependant faire
#bandonner.

Un danger sérieux que présente
le traitement, déclare l’article, pro-
vient du fait que le microbe a ten-
dance à “s’immuniser” contre les

effets de la streptomycine. Une
fois que les bacilles s’y sont habi-
tués, tout traitement subséquent
devient inutile. Plus encore, les pa-

tients porteurs de ces bacilles “ac-
climatés'* sont susceptibles de pro-

vager Chez d’autres personnes un

nouveau type de tuberculose ré-

fractaires à la streptomycine.

L’auteur souligne que l’on- pour-
ra fort bien obtenir de meilleurs

 

ATTENTION - - ATTENTION

GERARD BOIVIN
Désire aviser le public qu’il a en main un assortiment

de chaussures assorties d'une bonne qualité pour garçons
et fillettes.

Une visite de votre part sera appréciée

19-26a 2-9s

 

TERRES À VENDRE
Terre de 30 arpents de long par 3 arpents de large —-

avec terre à bois — Constructions, maisons, grange, poulailler
—- avec ou sans roulant — Prix raisonnable — Terre possible
pour chantier de bois de corde ou bois de sciage — située à
St-Henri de Lévis, 3 milles du village. L+ mille de l’école. —
avec conditions. ‘

Autre terre de 2 arpents par 30 de long — avec sucrerie,
800 érables — Bien construite, grange, muison, hangar —
A St-Henri de Lévis, l’eau à l’aquedue. 3 millés du village, 45
mille de l’école. — Avec conditions,

S’adresser a:

FERNAND VALLIERES
ST-HENRI DE LEVIS, P. Q.

19-26a 2-95 P  

résultats en combinant la strep-
tomycine avec un autre médica-

ment. Chez les animaux fubereu-
leux on a utilisé avec succès un

mélange de streptomycine et de
promine, Un mélange de streptomy-
cine et de promizol a également
donné un pourcentage de guérizon
trés élevé dans les cas de ménin-
gite tuberculeuse chez les enfants,

Les nouveaux tarifs

réduits d’Air France
SONT DESTINES A ENCOURA-
GER LES TOURISTES AMERI-
CAINS

En annoncant aujourd’hui la mi-
se en vigueur le ler Octobre de
tarifs touristes sur ie réseau d’Atr
France, Monsieur Senri J. Lesieur,

Directeur d’Air France en Améri-

que du Nord a déclaré que les A-

méricains peuvent activer le pro-

gramme de reconstructions Euro-

péen en se rendant en Europe

cet automne et cet hiver. Les tou-

ristes bénéficieront d'un nouveau

tarif de New York -- Paris ou

New York — Londres vi a Paris

de $493.40 aller et retour, ce qui

équivaut à une réduction de plus

de 25% sur le tarif actuel de SE66.

00. Le voyage aller et retour devra

être exécuté dans un délai de 30

jours et au cours de la période du

ler Octobre au ler Avril.

“Cette réduction spéciale pour

touristes a été introduite pour en-

courager l'entrée an l’rance des

importations de dollars. Cet apport

de dollars Américains n’a jamais

eu autant d'importance: qu’à l’heu

re actuelle et jamais les Améri-

cains n'ont eu autant l’occasion

d'aider les autres en s'aidant eux-

mêmes. Chaque dollar dépensé en

France où en Europe contriguera

à la reconstruction at à la réhabili

tation de l'Europe et réduira le

fardeau de l'Administration du

Plan Marshall.

“Le transport Aérien rend pos-

sible des vacances Normales de

deux semaines en Europe en don-

nant aux passagers out le temps

voulu pour visiter la France et s'y

distraire. En tant que Compagnie

Nationale, Air France est heureuse

de jouer sa part dans ce program-

me. De plus le fait pour les voy-

ageurs de se rendre ea Europe par

les compagnies des pays du Plan

Marshall contribuera pour une

bonne part à la réalisation des

objectifs du plan.

“Les hommes d’affaires et les

membres des professions libérales

ont d’ores et «déjà reconnu les a-

vantages du transport dérien Tran-

satlantique et leur nombre s'aceroit

continuellement. Les touristes trou
 

POURQUOI PAS..
Pourquoi ne pas équiper votre maison avec des toiles vé-

nitiennes — Toutes les maisons modernes de nos jours sont
équipées avec ces toiles si utiles

A Ste-Marie nous pouvons vous faire ce travail pour

un prix défiant toute compétition. — Nos toiles vénitiennes
sont garanties et de première qualité,

Demandez les toiles vénitiennes de

MIVILLE LABRECQUE
Ste-Marie de la Beauce

Prix raisonnables — Satisfaction Garantie

Plusieurs maisons de Ste-Marie sont équipées de

nos toiles telle la maison du Directeur du “Guide” qui ne

cache pas sa satisfaction.

9 16 23 30 s 7 14 21 28 oct 

sur

 

LE CANADA: BAIN DE JOUVENCE
POUR LES FRANCAIS

Quand le Malouis Jacques Car-
tier prit possession du Canada au
nom du roi de France, en 1534, le
voyage de sa barque pontée avait
duré quatre mois. Samuel de Cham-
plain en mit trois avant d’atterrir

les rives du Saint-Laurent et

de fonder Québec. Aujourd'hui, grâû-
ce à l’avion qui abolit les distances,
la nouvelle France n'est pas deve-

nue plus lointaine par voie des

airs que Nice, ou le Roussillon,

par voie ferrée.
Quand le voyageur débarque à

Québec ou à Montréal, il est sous
l'impression de se retrouver en
plein XVIIe siècle normand, per-
cheron ou poitevin. Ce voyage en
avant dans l’espace est un voyage
en arrière dans le temps. Pour peu

qu’il soit lettré, il savoure sur les
lèvres vivantes les archaïsmes, les
provincialismes, la vieille langue
française si riche, si pleine de
charme, d’abondance, d'imprévu, en-
core tout imprégnée de latin, Le
trottoir est redevenu la banquette,

le marchand l’enconteur: la femme,

la créature.
Le Canada français, abandonné

par la Métropole au honteux traité

de Paris, fut prématurément réduit
à ses propres forces. Il se repliu
sur lui-même et conserva sa lan-
gue. Le seul fait de sa survivance
constitue une sorte de chef-d'oeuvre
collectif, le plus grand hommage

rendue à la Mère Patrie. Les La
Tulipe, les Lafleur, les Larose dé-
laissés sur leur “arpent de neige”

par les officiers et les seigneurs

rappelés en France, se sont groupés

autour des prétres et des religieux,
et ont acquis, au milieu des collec-
tivités anglo-saxonnes, la mentalité
des populations frontières, leur

susceptibilité vis-à-vis du patrimoi
ne d'idées, de sentiments, d’expres-
sion léguées par les ancêtres. Les
Canadiens, coupés de la France
par la guerre de l’Indépendance a-

méricaine, par les guerres de la Ré-

 

veront des places

automne Cet hiver.
premiers 18 mois d'exploitation
de la ligne Atlantique par Air
France jusqu’à fin 1947 plus de
367: les passagers, voyageant dans
les deux sens étaient des citoyens
Américains, d’après les s'atistiques
officielles Américaines. Cette pro-
portion importante de passagers

Américains augmente continuelle-
ment, et, bien que les résultats of-

ficiels pour le premier semestre
1948 ne soient pas encore publics,
le pourcentage des passagers Ame-

ricains sur Air France est supé-
rieur à celui des années précéden-
tes. Un tel encouragenient pour
Air France, de la pact du public
Américain, a placé la compagnic
francaise en tête de toutes les zu-
tres compagnies étrangn es à Cet

égard.
“Le climat modéré de 'a France,

particulièrement Celui de la Côte
d'Azur, incitera les voyageurs a
s’y rendre durant les Mois d’au-
tomne etd ‘hiver. Enfin la dernière

dévaluation du franc permet aux

touristes Américains de passer des
vacances très agréable en France

à des conditions extrèmement avan

tageuses. Nous sommes persvadés

qu’il seront nombreux à saisir cet-

te Occasion.

disponibles cet
Au Cours des

Machines à vendre

Planeur de 24 pouces, shaper sur

bearings, planeur de 10 pouces,

banc de scie de 9 pieds par 3

de large, sableuse à lattes en très

bon ordre (peut sabler jusqu'à un

pouce d’épaisseur), 2 moteurs de

5 forces (550 volts), 50 milles

pieds de bois blanc, (2 pouces et

1 pouce.

S’adresser à:
M. Miville Labrecque.

A VENDRE
Chien Cooley de

vendre.

S’adresser à:
JEAN-LS. BELANGER

Ste-Marie Beauce
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A VENDRE
Poêle, buffet table, etc,

layeuse électrique à vendre.
S'il vous plaît s'adresser à :

67, rue Notre-Dame,
Ste-Marie, Bce,

Aubaine pour prompt acheteur.

A ŸENDRE
Linge usagé, femme et
S'adresser à:

DAVILA BRLANGER
17 ave St-Jesevh

(coin Station et Coopérative)

1-9-16 s P.

et ba-

enfant 

volution et de l'Empire, se sont
trouvés seuls en face d'un vain-
queur qui, contrôlant l’administra-
tion, voulait naturellement s’assi-

miler les vaincus. Ils n'y ont pas
réussi grâce aux Sulpici ens de

Montréal aux Barnabites de Qué-
bee, aux 134 petits prêtres des pa-

roisses — un par dix mille habi-
tants! L’équité commande de dire

que ce clergé infiniment pauvre, a
sauvé l'héritage français au Cana-

da.

C’est de cette souche modeste que

sont sortis les premiers journalis-
tes et les grands parlementaires du
Canada francais. Il ne s’agissaiz
pas de résister parla violence, mais
par l’esprit. Ils se mirent à l’étude
des institutions britanniques et y
découvrirent les principes de la
démocratie. Puisqu’ils étaient su-
jets de Sa Majesté, pourquoi ne

leur accorderaient-on pas leurs

droits civiques? Des lors, ce furent
des requêtes, des missions, des dé-
marches à Londres, jusqu'au jour
où on leur ouvrit le Parlement et
où la Confédération canadienne en
1867 leur laissa la liberté de con-
server leur caractère ethnique.

L'élan vital d’un peuple qui ne
peut ni disparaître, ni renier sa
race, a porté ses fruits. La fécon-

dité des Françaises canadiennes,

les grands espaces où leur pro-
géniture pouvait prospérer, ont fait
croître et multiplier les hommes de

Cinq pieds six pouces et les femmes
bâties comme étaient nos mères-
grands. De la poignée de soldats et
de colons laissés sur la baie du
Saint-Laurent sont sortis six mil-

lions d’âÂmes. En moins d’un siecle,

de vaincus, ils étaient devenus

presqu’à l'égalité avec le vainqueur.
Cela leur donna une exaltation qui
vint enflammer les vers des grands
romantiques français. Paysans et

citadins s'enflammèrent au soc de
leurs charrues ou derrière les
comptoirs de leurs boutiques nour

Lamartine et Victor Hugo.

Ils eurent à lutter contre un

autre danger; celui de l'américeni-
sation L'attraction des Etats-Unis
était forte de ses dollars. [ls lui
fichappèrent par la culture de
l’esprit. C’est alors que se fonda
la “Société du Bon Parler Français”
et qu’apparurent des poètes com-
me Paul Morin. Un écrivain fran-

çais canadianisé Louis Hémon, a
écrit un chef-d'oeuvre de la litté-
rature proprement canadienne: Ma-
ria Chapdelaine, dans une langue
savoureuse qui rappelle celle d’Eu-

gène Le Roy, régionaliste périgour-
din dans “Jacquou-le-croquant”,

En vérité, Montréal c’est Genève

et Québec c’est Lausanne. Un é-
crivain français à son retour du

Canada s’étonnait d’avoir trouvé
là-bas des gens “plus parisiens que
lui”, au courant des livres, des piè-
ces de théâtre, de la peinture des

nouveautés. Il ignorait sans doute
que Montréal est la quatrième ville
française par le chiffre de la po-
pulation et par la culture générale
de ses habitants.

La vieille France casanière igno-
re en général ce qu’est la Nouvel-
le-France, sa fille lui fait honneur.

Elle en remontrerait à sa mère
pour la politesse qu’elle à gardée
entière et qui se manifeste au dé-
barqué, vis-h-bis d'un Français.

  

 

» « « Aujourd’hui et souvent fous les
jours: Il constitue un véritable
régal en tout temps. La saveur
piquante et délicieuse de Pepsi fait
mieux que tromper votre soif, elle
la satidait par aitement. Quand
vous avez soif, buvez un Pepsi.

“Pepsi-Cula”” et “Pepsi”sont Les
“PopERCompany of nads,

ues ens des
mired.

 

de police s'empressera autour de

lui, aplanira les difficultés, le rece-
vra avec une courtoisie charmante

digned es traditions du grand sié-

cle. C'est à qui, dans la société lui

ouvrira ses portes, lui Ouvrira ses

bibliothèques, lui facilitera les re-

cherches. Femmes et jeunes filles

avec une cordiale simplicité, met-

tront leurs complaisances dans ce-

lui qui leur apporte un peu de

parfum du vieux pays dont leurs

lointains ancêtres furent originai-

res.
Aux Français de France, scepti-

ques, inquiets sur l’avenir de la
nation, nous conseillons d‘aller se

retremper quelques semaines chez

les Français du Canada pour re-

prendre confiance en leur race et

en ses vertus. Le Canada c’est un

bain de Jouvence.
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‘GOODSYEAR

STE-MARIE
M. et Audes do

fin äe-

Mme Armand

Québec ont passé la

maine i Ste-Marie.

Mme J.M. Duval

du

de pussage à

Québec récemment.

Mlle Aline Bisson de Québec en

promenade a Ste-Marie dernière-

ment.

M. et Mme Grégoire Gudetts,

rentiers, des Îles de la Madeleine,

sont uctuellement en promenade a

Ste-Murie, chez leur fille, Mine

Emile Bouchard.

MM. Pierre et Michel St-Jacques

sont partis pour Sherbrooke, où ils

poursuivront leurs études au collège

de cet endroit.’

MM. Carol et Eddy Darac sont

retournés poursuivre leurs études

au collège de Stanstead.

Garage À. Morin

  

     
 

NEUFS DE GRAND MILLAGE

Garage A. Morin
Service de Batterie et pneu

pour camion et auto

St-Anselme, Qué,
- Phone Rural

pour camion et auto

 

Pourquoi ne pas devenir

un de nos clients satisfaits ? Dès que sa qualité est connue, c’est

à qui des douaniers aux autorités (

mesures pour hommes.

“Satisfaction ou
TEL.: 65

STE-MARIE,  2 nov. 48

Confiez-nous la commande de votre prochain vem-
plet ou paletôt. Nous vous assurons satisfaction.

Nous avons aussi une très belle ligne de souliers-sur-

Nous passons à domicile. Ecrivez ou téléphonez et

nous irons vous voir chez-vous.

LIONEL THIBODEAU
Vêtements sur Mesures

Souliers sur mesures pour

argent remis”
C. P. 55

Hommes
Cté Beauee.   

 

 

LOTS À BATIR A VENDRE
La Municipalité du village Ste-Marie, offre en vente ses

emplacements situés entre l’avenue St-Jean et le prolongement
de la rue St-Antoine.

Aussi un lot situé avenue St-Louis voisin de celui

de Monsieur Arthur Jacques

15 lots à bâtir. Conditions de paiement faciles. Ce sont
les seuls lots qui restent à vendre dans le centre du village.
Près de l’église, du collège, du Couvent, des Magasins.

Service de l’aqueduc et des égoûts publics
Rues municipalisées

LA MUNICIPALITÉ DU VILLAGE
SIE-MARIE BEAUCE

9-16 sept.  
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Spécialiste enHade haute qualité

A STE-MARIE BEAUCE |
    

   
aux Dames et Demoiselles

Mi. GERARD BELANGER vous offre un choix superbe de | &
MANTEAUX DE FOURRURE: Vison, Castor, Mouton de ï
Perse, Seal Alaska, Seal d'Hudson, Seal Français, Rat Musqué, #
Broadtail dans les modèles tout fait et sur mesure. | Ë

M. G. BELANGER tiendra ce magnifique assortiment de
FOURRURES au MAGASIN de: ;
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Venez choisir vous-même pour la saison froide oF

MARCHANDISE GARANTIE CU
I

M. GERARD BELANGER, C. P. 422

Bromptonville, P.Q. Tél.1617)
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